
l'arsenal et d’autres 
attendaient. En ce mo- 
eutenant de vaisseau 
igné de Ire classe pa
le pont du torpilleur 
dni du 56. Et Kara- 
peine vu l’enseigne 
tomber à la renverse, 
reusemeat près d’un 
ens canons, plantés 
si servent d’amarre ; 
fa en bégayant ï 
Mon Dieu 1 Est ce que 
boule ?
vait semblé soudain 
sser devant loi le der- 
is de'frévenec, le mal- 
micidé qui dormait 
s le ci netière du petit 
>aré de sa femme, 
iers et les ingénieurs 
lient, les uns sur les 
, les autres sur un lar- 
vapeur : tous allaient 
i dernières manœu- 
iernières expériences 
it les deux torpilleurs 
uitter Cherbourg, une 
nalité ; car ils étaient 
lent admis depuis 
nois et déjà désignés 
Ire part à l’expédition 
n Le 54 avait embar- 
ssagers et traversait le 
rade ne ne voyait plus 
e de dos.
la alors le 56 ; et son 
contracta légèrement, 
e, d’une voix amère : 
>pe de Montmoran ! 
du lieutenant devais- 
ommandait le second 
Il ne pouvait s’em- 
recoonaître que le 

de Montmoran était 
tarin, mais il lui était 
d’aimer un membre 

mille. C • n’était pas 
la famille de Mont- 

n’était pas la faute de 
Il ne les aimait pas, 
ut ! Des choses ancien 
1 n’aurait pas fallu lui 
l’explication, car il 

en répondu, et cela 
lans une grande eol*4
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i est ouvert
esimportations e / 
mne et d’Hiver

ains : Robes de maison, 
Robes, Cordés, Henrietta, 
Estamine, Serge ferme, 
astumes, Meltons, à cotes 
s pour Robes avec des- 
is de famille, Ecossais, 
rains, Surahs, Bengalines, 
Perfections et Pongee, 

loutines et Pluches de

MANTEAUX D’AUTOMNE 
MANTEAUX D’AUTOMNE 
MANTEAUX D’AUTOMNE 
MANTEAUX D’AUTOMNE 
MANTEAUX D’AUTOMNE
'enez ies voir.
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Nouveaux 
; voyage, Couvertes de 
laies, nappes en toile da 
iettes de Table, dessus de 
us de plateaux, essuie- 
, taies d’oreillers, cotons, 
de couleurs et blancs, 
Portables, serviettes pour 
e, blanches, grises, rouges 
le fantaisie.
.nd assortiment de

en mains
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q»:es lettres à la IWsse. fille furent Ire musicien Wagner ne veut point ce qu’il est enfin, on ne lui eu de- 
depuis, sous le titre de Souvenirs de |que, dans l’alliance que le théâtre | mande pas davantage.
Thuringe. insérées dans Lore ley, un 
recueil de notes et d’études sur l’Al* 
lemagne. Ce sont quelques pages 
d’agréables impressions de woyag*
On y trouve un joli tableau de Wei 
nnr et des fêtes de Herder avec les 
défilés de corporations, les process! 
ons d’enfants 41 vêtus de blanc et 
couronnés de chêne ”... PuisGérard

milliers de lettres arrivèrent aporou- 
vant avec des atténuations diver
ses la formation d’un parti catho
lique et faisant espérer des dévoue
ments actifs pour le succès de l’œu 
vre. Tout allait donc pour le 
mieux. II n’y avait qu’à se mettre 
à l’œuvre.

Afia d’éviter aux évêques des 
démonstrations ouvertes auxquelles 
ils répugnent, l’abbé tirettes ne 
leur aurait demandé que leur 
direction purement consultative et 
l’autorisation d’agir librement, lui, 
dans leurs diocèses : des prêtres 
dans la plupart des cas, il n’eut 
attendu que l’appui moral de leur 
grandeautoritésur les populations,et 
il eût conllé le plus possible l’action 
à des laïques dévoués choisis avec 
soin parmi les hommes non encore 
compromis dans les luttes d’aucun

11 délivrait ainsi le parti catholi
que de toutes compromissions avec 
les anciens partis monarchiques ; 
il provoquait la mise en lumière 
d’hommes nouveaux dont le nom 
n’eût autorisé aucune défiance au 
sujet de la sincérité de leur adhé
sion à la forme actuelle du gouver
nement ; il laissait aux évêques la 
feculté de se tenir dans la réserve 
qu’il leur plaît ordinairement de 
garder, et il se serait mis lui même 
résolûmen t en avant, avec d'autres 
prêtres de sa trempe, beaucoup plus 
nombreux qu’on ne croit, tout dis
posés de risquer l’amende et la pri 
son. Ce plan aurait paru trop au
dacieux, puisqu’il n’a ôté exécuté 
jusqu’ici que dans le diocèse de 
Grenoble et que VUnion chrétienne 
est v-mue se mettre en travers.

—Et vous pensez que VUnion 
chétienne n’aura pas les mêmes 
résultats 9 11 me semble cepen
dant que son programme revend! - 
que à peu près les mêmes droits 
que le parti catholique.

—Sans doute le programme est à 
peu près identique, mais quelle dif 
férence entre l’allure juvénile et 
pleine d’ardeur qu’aurait eue le 
Parti catholique et les déclaru lions 
embarrassées, vagues, anodines de 
l’Union chrétienne ! On n’a qu’à 
comparer l’accueil fait parles parti 
sane du laïcisme aux manifestes du 
comité de Mgr Richard et aux ins 
tractions de Mgr Pava, qui march t 
d’accord avec M. l’abbé tirettes Au
tant l’action réalisée par Mgr Pava 
sent la bataille et prépare des respon
sabilités à ceux qui le suivent, au. 
tant VUnion chétienne prend soin de 
ne pas bru-quer les choses et re
doute de soulever des mécontente
ments chez nos adversaires. C’est 
de la prudence, sans doute, h y a 
le Concordat qu’on ire peut dénon
cer Ah I si vous saviez comme les 
prêtres clairvoyants en /ont bon 
marché du Concordat !

Et notre interlocuteur, s’aperce
vant de son emballement, s’arrête 
un instant, se demandant avec une 
nuance d’inquiétude, s’il n’en a pas 
trop di*.

—C’est que, voyez vous, il y a de 
quoi vous mettre hors de vous de 
songer que, dans un pays comme la 
France, qui fait vivre d’innomb-a- 
bles bonnes œuvres, qui a donné 
plus de cent millions pou- la créa
tion d’écoles chrétiennes libres, les 
catholiques ne peuvent pas être )e8 
maîtres chez eux !

Ah 1 si nous avions un chef ! Lors
que Windhorst voulut créer, en 
Allemagne, le parti catholique, i. 
se heurta, comme l’abbé tirettes, à 
la défiance des évêques. Mais il 
n’était retenu par aucune gêne dis 
ciplinaire ; il passa outre, et le suc
cès lui vint. I^es évêques, éclairés 
par les résultats obtenus, ne lardé 
rent pas à se ranger à ses côiôs dans 
la lutte. Un les jeta en prison avec 
des centaines de prêtres, c’est vrai. 
Mais du fond de leurs cachots, ils 
■ont venus à bout de Bismarck ; ils 
l’ont fait capituler.

—Voyez, nous dit l’éminent ecclé
siastique en manière de conclusion, 
nous manquons trop d’évôques dé
cidés à aller en prison. Voilà pour- 
quoi, faute de chefs, l'action catho
lique demeure impuissante.

Paül Hatout.

tienne, je puis bien vous le dire, ne 
fut publié que d’accord avec M. 
l’abbé tirettes. C’était le premier 
coup de clairon destiné à sonner le 
ralliement des catholiques, et il de- 
va t être suivi de beaucoup d’autres, 
qui probablement n’éclateront pas.

Il y a exactement six mois que 
M. l’abbé tirettes travaillait assidû- 
ment à la création de l’action élec
torale proposée dans «a circulaire. 
Il devait d’abord publier une bro
chure pour attirer l’attention sur 
cette question. Cette brochure ne 
parut pas. Mais les idées fonda
mentales en furent exposées dans 
une conversation qu’eut avec lui, il 
y a quelques mois, un rédacteur de 
I’Eclaih

Un peu après, l’abbé tirettes se 
décida à consulter directement les 
curés doyens. C’est alors qui leur 
adressa la fameuse circulaire con
fidentielle tombée entre lesmains de 
M. le député Barthou et publiée par 
lui, eu partie, dans le Siècle.

11 n’est pas inutile de dire ici que 
l’abbé tirettes ne laissa rien ignorer 
de se» projets à ses supérieurs hié
rarchiques. Sans l’encourager ou
vertement, le cardinal ne le détour
na pas non plue de son entreprise. 
11 faut croire même que le cardinal 
ne trouva pas trop mauvaises les 
idées du chanoine,puisqu’avant mê
me que l’abbé tirettes n’eût dévoilé 
ses plans par aucun acte publie. Son 
Eminence provoqua la fondation de 
VUnion Chrétienne.

Ue ne fut pas sans une certaine 
surprise qu’on vit, dans le monde 
religieux, Mgr Richard s’occuper 
ainsi ouvertement de politique.Son 
esprit circonspect, timoré même, ne 
paraissait pas doué des qualités né 
cessaires à mener au succès une

Le parti catholique Lohengrin a Paris No.i, les pillages des missions ontétablit entre la poésie!et la musique 
cette dernière empiète en quoi que 
ce soit sur les droits de sa sœur. Il

une airt'e cause que le fanatisme, 
ei la voici : des domrnes qui leur 
sont concédés les prêtres et les pas
teurs veulent faire de petits Elâ's 
dans l’Etat ; il leur semble que tout 
converti est devenu leur sujet, qu’il 
n’est plusjusticiahleque d’eux seuls 
et ils s’imaginent d 1 transformer

Quelles que doivent être les des 
tinées de Lohengrin \ l’Opéra de Pa
ris, il nous a paru intéressant de 
rechercher aujourd’hui quel fut à 
Paris, il y a quarante et uu ans, l’é
cho de la repré&entaffon de Weimar 
et comment le public ”a »rs fut 
renseigné sur le nouvel opéra de

S’il est vrai de dire qu’il y a chex 
un grand nombre de catholiques,en 
France, une volonté bien arrêtée 
de séparer leurs intérêts de ceux des 
partis monarchiques, il est non 
moins vrai de remarquer qu’il leur 
est fort difficile de s’organiser en 
véritable parti politique.

L’adhésion retentissinte du car
dinal Lavigerie a disposé les esprits 
à ne plus faire dn renversement de 
la République, l’œuvre primo diale 
des catholiques. Mais le cardinal 
Lavigerie s’est borné à des conseils; 
il n’a rien organisé.

L'Union de la France chrétienne» 
fondée sous les auspices de S. Era, 
le cardinal archevêque de Paris,est 
une tentative un peu plus accentué, 
mais bien timide encore, semble t il 
d’organisation des catholiques en 
parti distinct de l’ancien parti con
servateur.

Plus hardie, plus franche, plus 
énergiquement décidée à la lutte a 
paru l’entreprise de .Mgr Pava, qu’il 
a appelée, lui. de sou vrai n im de 
parti catholique. Mais Mgr Pava ne 
s’est occupé jüiqu'ici que de 
diocèse. Et il est à peu près certain 
aujourd’hui que son exemple, des
tiné à provoquer de nombreux imi
tateurs dans l’épiscopat, sera peu

les soumet l’une et l’autre aux exi
gences du drame ; il veut que cha
cune d’elles apporte sa part de toute 
puissance à l’Impression que le pu
blic doit ressentir si complète, si 
entière, si abondante que l’esprit le 
plus prévenu pour la musique et le 
plus enthousiaste pour la poésie ne 
puisse distinguer, en fin de compte, 
auquel des arts employés dans ce 
drame il est principalement redeva
ble de son émotion, de ses larmes, 
de ses extases... La représentation 
de Lohengrin est un événement pour 
la musique allemande et comme 
l’expression durable de Ionian sys- 
tè ne nouveau qui sera peut être 
une révolution “

Voilàceque,en 1850, le public fran 
ças savait de l.ohenyrin et de Wa
gner. Quelques mois après les ar
ticles de Gérard de Nerval et de

leurs temples, leurs maisons et 
leurs écoles A l’imitation de ce qui 
se passait au moyen âge, en lieux 
d’asile pour ceux de leurs prosélyl-s 
qui ont commis de» délits et même 
des crimes de droit public. De là 
des conflits avec les autorités loca
les, qui ne veulent pas céder (sur « 
tout à îles étrangers) une parcelle 
de leur pouvoir. Ges préfets, ces 
maires, ces juges n'admettent pas, 
et ils ont raison, qu'il sullità un 
criminel d’être chrétien pourêchap» 
per à la loi île sou pivs Ils le ré* 
clament : le. missionnaire discute, 
ergote, refuse de lenire l'accusé, 
puis le cache. Le chef de la police 
donne l’ordre de »’en saisir manu 
militari, à tout prix. Les têtes se 
montent, la haine séculaire contre 
les barbares se réveil te, le refus des 
Européens île se soumettre aux lois 
d'un pays, où ils vivent devient un 
ou r ige,'04 m sôr«b es prêts à pécher 

n eau li ouille poussent A la violence, 
un envahit de -force la mission, 
qui recèle peut être seulement un 
voleur de poules, et voilà l i guerre < 
allumée I

Neuf fois sur dix, les choses com
mencent ainsi. Pendant mon séjour 
n Chine, j'ai été souvent témoin 

des mômes faits produisait les 
mêmes résultats. Un entie autres.
Un jour, les autorités de Canton 
ordonnèrent de visiter, en rade de 
Whainpo i,mi navire a Hem œd dont 
le* matelots avaient promené os
tensiblement dans les rues des objets 
obscènes ; le capitaine de ce bâti
ment refusa de recevoir à son bord 
le mandarin chargé de l’enquête, il 
alla même jusqu’à l’injurier, et il 
s’en fallut do peu qu'une conll igra- 
lion générale ne fût la conséquence 
immédiate de cette fantaisie éroti
que, que protégeait si patriotique
ment le vertueux ollicier allemand.

Quant A ce qui se pio luit en Chi 
ne en ce moment, c’est bien autre 
chose, il est vrai, et il est possible 
qu’il s’agisse en réalité d'un soulè
vement armé du vieux parti chinois 
contre la dynastie mantchoue, qui 
occupe le trône ; mais une fois de 
plus la religion n’y est pour rien,et 
je puis vous affirmer que la franc- 
maçonnerie chinoise qui,sous les dé 
nominationsdu Lyrd'Eauul du Nénu
phar Blanc,forme une armée redou
table de bandits, se soucie comme 
d’une vieille mandarine des croy
ances de ceux qu’elle as‘assi se et 
pille, en saisissant 'mîtes les occa
sions eue leur olf eut, dans le 
meilleur but du monde, mais ma
ladroitement, les missionnaire», ca 
tholiques ou protestants.

C’est là, le plus souvent, la vérité 
vraie sur les masiacre* des chré
tiens dans le Cèles e Empire.

M kné de Pont-Jest.

conte se» pieux pèlerinages à la 
maison de Gœthe, où il fait la ren
contre de la jeune princesse Marie 
de Prusse ; A la maison de Schiller, 
où Liszt joue sur l’épinette du poète 
une mélodie de Schubert ;à la mai 
son de Herder, où sont réunies les 
reliques du grand philosophe 
dernières plumes, “ ... un bonnet 
brodé sorti des mains de la duché-so 
Amélie ”, etc ... Nous sommes as* 
sez disposés à railler tout ce bric à 
brac de bibelots et d*1 hardes. Mais, 
en Allemagne, personne ne songe à 
sourire de cette dévotion puérile.
Je me souviens qu’à Dresde, où l’on 
conserve les chaussures du “ grand Liszt, on exécuta dans un concert, 
philosophe Kant ", je fut émerveil A Paris, l’ouverture du Tannhoeser ; 
lô de la mine respectueuse des Al- le lendemain, un critique compétent 
leman.t» en contemplation devant écrivait : 11 Cette musique a fait son 
ces débris de savates. En Allemagne, temps”, et, en 1852, Fétis procla- 
la mémoire des grande homme»,, gpail solennellement que Wagner 
toujours exposée aux injures furi
bondes des professeurs, est à l’abri 
du ricanement dt-s badauds...

Richard Wagner.
Wagner était venu à Paris une 

première fois en 1839; il y avait 
séjourné trois ans. Mais il avait 
mené alors la vie la plu» misérable 
et la plus obscure, éconduit par les 
directeurs de théâtre à qui il prooi 
sait tour à tour ttienzi et la Novice 
de Païenne, un opéra comique de 
jeunesse, rebuté par les éditeurs à 
qui il apportait des sonates et qui 
lui demandaient des galoDs,condam 
né, pour vivre, à réduire pour le 
piano la partition de la Favorite, A 
mettre eu musique des rondes de 
vaudeville et à écrire des articles 
de critique pour la Revue et Gazelle 
musicale de Schlesinger. Plus tard, 
quand ses nremiers ouv-ages, Rienzi 
et le Hollandais volant, eurent été 
joués en Allemagne, Berlioz fut, je 
crois, le seul à le signaler aux Fran' 
çais dans une lettre à Ernst publiée 
par le Journal des Débats (12 septem 
bre 1843). Mais le nom de Wagner 
n’en était pas moins fort ignoré en 
France. Car, lors de la première 
représentation du Tannhiruser à 
Dresde, en 1815, voici les deux no 
tes que je copia dans les correspon
dances du Journal îles Débats : *• Au 
Théâtre Royal allemand de notre 
capitale, on travaille activement à la 
mise en scène d’un opéra en cinq 
actes ayant pour titre Tannhoeuser 
et dont la musique est de M. Robert 
Wagner, élève de l’illustre Meyer
beer et premier maître de chapelle 
du roi. Tous les décors de ce lu 

ont été exécutés à Paris."

avait “ supprimé la mélodie Gua
rani ans plus tard, nous ne sommes 
guère plus avancés.

Revenons à Lohengrin. Ce fut le j 
28 août, jour de l’anniversaire i*pé- 
cial de Gœthe, que fut représenté 
l’opéra de Richard Wagner. Lis/, 
dirigeait l’orchestre, et, lorsqu’il 
entra, les artistes lui remirent *• un 
bâton de mesure en argent ciselé, 
entouré d’une inscription analogue 
A la circonstance. ’’ Wagner, exilé 
d’Allemagne, n’assistait pas A la re
présentation.

Gérard de Nerval doive du sujet 
de Lohengrin un résumé très soin 
maire et assez inexact ; mais il te 
termine par une remarque judici 
euse dont devraient bien faire leur 
profit les écrivains français qui s'é
puisent en plaisanteries sur l'étran
geté des fables et des légendes Irai, 
lées par Richard Wagner: “ En 
France, onronepreiidrait Barbe Bleue 
ou Peau d'Ane ; il est donc inutile 
de nous étonner.” Sur le poème, 
voici son opinion : “ A travers d’in 
contestables beautés poétiques, le 
public a trouvé des longueurs qui 
ont parfois refroidi l'effet de l’ou
vrage. ’’ Quand à la musi jue “ el 
le est très remarquable, et sera de 
plus en plus appréciée aux reprô 
sentations suivantes. C'est un ta 
lent original et hardi qui se révèl- 
à l’Allemagne et qui n’a dit encor, 
que ses premiers mots. O i a re
proché à M, Wagner d’avoir donné 
trop d'importance aux instruments 
et d’avoir, comme disait Grét y, mi6 
le piédestal sur la scèna et la statue 
dans l’orchestre ; mais cela a tenu 
sans doute au caractère de so i p <è 
ne, qui imprime à l’ouvrage la for
me d’un drame lyrique plutô que 
celle d’un opéra ” Tout cela, coin 
me on le voit, n'etait pas mal jugé.

L’article adressé par Liszt au 
Journal des Débats, était encore plus 
élogieux.

Lui aussi raconte les fête» de Her
der, l’inauguration de la statue du 
grand philosophe, l’exécution du 
Prométhie enchaîné, 11 scènes dra
matiques” ce Herder (musique de 
Luzlj, puis il décrit les souvenirs 
entassés dans le petit salon bleu de 
la maison de Herder, et il n’a garde 
d'oublier *• le bonnet du matin que 
Madame la grande duchesse Amélie 
avait brodé de ses mains, comme un 
témoignage de sa profonde sympa 
thie pour les doctrines d. sou illus
tre maître. ’’

Sur Lohengrin, il se borne à des 
considérations générales, mais qui 
présentent un vif intérêt, car c'est, 
jé crois, le premier exposé du sys 
tème dramatique de M. Ricbaid 
Wagner en langue française. *• Wa 
guer, dit Liszt, dépasse les idées de 
Gluck »ur l’union intime de la mu 
eique et du drame... Un système 
nouveau doit remplacer désormais 
les habitudes routinières qui défra 
yent A cette heure encore nos tragé 
dies, nos comédies, nos vaudevilles, 
nos opéras... Wagner est incontes 
tablement un des premiers harmo 
nistesde nos jours, uu de ceux qui 
possèdent les plus merv-ulleux se
crets de l’instrumentation et qui ont 
enrichi la musique des plus belles
cenoeêtlo'nemêled'^ueej et) pourtant,

LES
suivi.

L’homme qui avait conçu l’idée 
de créer en France un parti catho
lique belge ou allemand, M. le 
chanoine tirettes, on peut bien le 
nommer) aujourd’hui, puiique 
nom est dans tous les journaux, est 
obligé d’abandonnner son entre- 
prise à peine ébauchée.

Un communiqué de l’archevêché 
provoqué par la puolication, dans 
le Siècle d’une circulaire de N*, le 
chanoine tirettes, dont certains 
journaux s’étaient servis pour ren
dre solidaire de son entreprise tout 
le chapitre métropolitain, annonce 
que le chapitre n’est poui rien dans 
cette circulaire, que son auteur 
l'avait adressée A tuus les curés de 
canton de France de sa propre ini
tiative et qu’il n’y avait jamais ôté 
autorisé par personne.

Il eût élé fort intéressant d’obte- 
de M. l’abbé tirettes lui même 

dés explications détaillées sur son 
entreprise 
rendu» auprès de iui. Nous l'avons 
trouvé très calme et souriant c m • 
me d’ominaire, mais fe marnent 
résolu aussi à ne rien dire.

Missions Chrétiennes en Chine
Vou'ez vous mu permettre, mon 

cher Rédacteur en chef, de donner 
mon modeste coup de pioche A la 
légende bicentenai-e qui mot cons
tamment sur le compte du fanatisme 
religieux les pillages, massacres «t 
incendie» d is missions européennes, 
auxquels se livrent de temps en 
temps les Chinois ?

A s’en rapporter aveuglément aux 
diplomates et aux chasseurs d âmes, 
catholiques et protestants — les 
musulmans, eux, s'abstiennent de 
tout prosélytisme dan» l’Extrême- 
Orient — les pillés, massacres ou 
incendiés sont martyrs de leur foi,, 
c’est le Dieu des chrétiens une les 
Célestes veulent chasser de l’empire 
du Milieu; c’est pour s’opposer à la 
marche victorieuse de la propagande 
que, sans autre motif, les sectateurs 
fidèles et jaloux de Confucius assas
sinent, à certains intervalles, con
vertisseurs et convertis.

Eh bien 1 si cala a été vrai jadis, 
et si c’est encore malheureusement 
exact pour les missionnaires bérol 
que» qui s’en vont catéchiser au mi
lieu des peuplades anthropophages 
et fétichistes de l’Afrique central, 
c’est faux ou tout au moins fort 
exagéré à l’égard de ce qui se passe 
en Chinedepuis longtemps. Il n exis 
te pa» de peuple plu» toléraet, ou 
mieux, plus indifferent que le peu
ple chinois en matière religieuse. 
A part le boudhisme, il n’y a dans 
ce vaste paysd’autrereligion qu'une 
admirable philosophie basée sur la 
morale et la famille, et c’est le 
moindre souci de chacun de savoir 
comment prie sou voisin et mè ne 
s’il ne prie pas du tout. Cette indif
férence ne règne pas seulement 
dans les basses classes et dans la 
bou geoisie, elle est aussi complète 
chez les grands et dans le monde 
officiel. Lesdiscussions ibiologiques, 
les spéculations métaphysiques el 
tout eu qui s'ensuit sont laissé» aux 
bonzes, aux savants, aux docteurs, 
et le bruit n’-.u franchit paslesmurs 
des écoles où s'enseigiieut ces cho-

aussi aventureuse entreprise que 
celle de donner aux catholiques 
conscience de leurs droits eide leurs 
devoirs, en face des injustice» de 
leurs adversaires. De même qu’il 
a obligé récemment un prédicateur 
célèbre à cesser définitivement des 
conférences très goûtées, Mgr Ri
chard a t il voulu indirectement 
'aire sentir à M. l’abbé tirettes qu’il 
trouve désagréable le zélé déployé 
eu dehors de sa p opre direction ? 
Toujours est il que celui ci est au 
jourd’hui résigné à ne pas pousser 
plus loin l’œuvre qu’il avait tentée.

Mais revenons A la circulaire. M. 
l’abbé tirettes, comme beaucoup 
d’ecclésiastique» distingués, est per
suadé que ies catholiques pour
raient, s’ils le voulaient bien,impo
ser au gouvernement l'abrogation 
d-s lo s qu’ils ne peuvent raisonna
blement accepter. Mais il sait aussi 
qu’à part d’honorables exceptions, 
il n’y a guère d'hommes dans l'épis
copat français assez énergiques 
pour engager ouvertement la lutte. 
On nous choisit aujourd’hui des 
évêques trop manifestement au des 
sou» de la taille. C’isl pourquoi, il 
voula't évi er l’intervention directe 
de» évêques dans la lutte électorale 
à préparerai n’ignorait pas du reste 
l’indifférence prudente, ni môme 
l'hostilité qu’il rencontrerait auprès 
de certains d’entre eux. Néanmoins, 
il était de son devoir de les préve
nir de ses intentions.

C’est ce qu’il fit dans une lettre 
où il leur exposait son plan.Si tou» 
ceux, à qui il s’adressa ne lui répon
dirent pas avec enthousiasme,aucun 
ne lui adressa non plus de désap
probation ouverte. Et il lança alors 
sa ciiculaire à tous les curés de 
canton, les priant de le renseigner 

les chances que pouvait 
trer la création du parti catholique 
et sur les concours qui pourraient 
se présenter.

Bien qu’ils fussent déjà avertis du 
but pouisuivi, quelques évêques 
s'offusquèrent de voir un simple 
prêtre se mettre en rapport avec 
leur clergé et tenter de vouloir lui 
donner une direction politique, en 
dehors de leur propre autorité L’un

Puis, quelques jours après la repré
sentation : “Cette nouvelle (ouvre 
de M. Wagner a ôté accueillie par 
notre public avec le plus grand en- 
tbousiasm0. L’auteur a été appelé 
sur la scène après chaque acte, et, 
lorsque le spectacle a été fini, tous 
les membres de l’orchestre et plus 
de deux cents jeunes gens se sont 
rendus processionnellement, chacun 
muni d’un flambeau, à la maison 
où demeure M Waguer, et ils om 
exécuté sous les croisées de ce jeune 
compositeur uue sérénade compo 
sée de morceaux choisis dans ee» 
ouvrages et dans ceux de M. Meyei

Et nous nou» sommes

—Je n’ai aucune explication a 
fournir nous a t il dit.

circulaire destinée à demeurer 
confidentielle et adressée de mon 

mouvement a é é divulguée

Dès que En 1846, Berlioz ouvrit A Liszt le 
feui leton des Débats et inséra une 
très complète et très exacte analy
se du poème de Tannhoeuser que lui 
avait adressée l’ami de Richaru 
Wagner. Enfin, quand Lohengrin 
parut, ce fut encore Liszt qui, a la 
même place, S3 chargea d’endonnei 
la nouvelle en France. Mais ce te 
fois, a côté de l’article de Liszt, nous 
trouvons les impressions d’un autre 
témoin de la première r- présentati
on : Gérard de Nerval.

propre
par les journaux, b. Km. le cardi
nal s’est réservé de diriger les dé
bats qu’elle pourrait soulever. 
Vous avez vu, parle communiqué 
adressé de l’archevêché aux jour
naux religieux, en quelle forme le 
cardinal a dégagé la responsabilité 
de son chapitre que je n’ai du reste 
jam iis songé à engager dans c«-tte 

Maintenant, je n'ai qu’à Le 25 août 1850, commençaient à 
Weimar de grandes (êtes pour cê 
lébrerla mémoire da Herder. Ces 
fêtes coïncidaient avec l'anniversai
re de Gœihe; de Nerval, qui voya
geait alors eu Allemagne et se ren
dait à Berlin,se détourna desaroute 
et vint à Weimar, il n’était point 
tout à fait un étranger dan» la ville 
de Gœthe ; car, à dix huit ans, il 
avait publ é une traduction de Faust 
eu prose et en ver», traduction à 
propos de laquelle le fidèle Ecker 
man n avait rapporté l'anecdote sui 
vante :

“ Gœthe avait pris en .nain la der
nière traduction française de son 
Faust par Gérard, qu’il feuilletait et 
paraissait lire de temps à autre ; “ 
De singulière» idées, disait il me pas 
*• sent par la tête,quand je pense qoa 
t‘ ce livre se fait valoir dans une 
“langue,sur laquelle Voltaire a ré- 
14 gnê il y a cinquante ans. "Gts he 
fit l’éloge de ce travail : “ Je L’aime 
plus lire le Faust en allemand, ajou 
“ ta t il ; mais, dans cette traducti 
44 ou françiise, tout agit de nou 
“ veau avec fraîcheur et vivacité. *•

Muni de la recommandation pos
thume de Gœthe, Gérard de Nerval 
ne pouvait que trouver bon accueil 
à Weimar. Tout le monde lui fit 
fête.

affaire, 
me tenir tranquil e. Deux invalide», dont l’un a un 

d’argent et dont l’autre u’a pas—Mais pourtant...
_H n’y a pas de mais. Nous n-

devons connaître dans le ciergé, 
comme dans l’armée, que le respect 
de la hiérarchie et de la discipline ;

de ntz du tout, se promènent sur
l’Esplanade

Passe une jeune fleuriste, dos 
plus affriolantes.

—Ali ! dit, en soupirant, l’invali 
de sains n-z, à l’invalide au mz 
d'argent, ali ! si j’avai» ion physi-

c'est une nécessité.
Et avec une noblesse souriante 

et pleine de bienveillance, M. l'abbe 
tirettes irous fait comprendre qu’in- 
feister le désobligerait.

Nous avons eu heureusement la 
bonne fortune de rencontrer un 

intime de l’abbé tirettes, très

rencon-

Lsoor-s -,
PAMENT, ULes Chinois ne repoussent du 

christianisme que C3 qui es’, con
traire au principe déplorable 
établi par Lao Tseu :

44 Le peuple doit être laissé dans 
P ignorance,car l'instruction développe 
set désirs et enfante les troubles, en 
semant des idées fausses" Et la preu
ve de celle indifférence, voue la 
trouverez à Paris môme : le succes
seur de Tcheng Ki Tong à l’ambas
sade chinoise, 8». Tcheng, est catho
lique ;on le rencontre fréquemment 
conduisant à l’église Salut Honoré 
d’Eylau sa fille, charmante et gaie 
enfant d’une douzaine d’an
nées. Ur, M. Tcheng ne sera ja
mais inquiété, parce que ses 
chefs le verraient avec aussi peu de 
souci, juif, musulman, bouddhiate, 
protestant ou athée. Pourvu qu'il 
•oit patriote fidèle, fonctionnaire 
luttera. diplomat!» habile et discret.

initié à tous le» dessous de son en
treprise, chargé de hautes fonctions 
dans le clergé de Paris et qui, sur 
notre promesse de ne pas le nommer 
a bien voulu nous renseigner com

*
T

%

iffiiP
plètemenl

L’organisation politique qui se 
rapprocherait le plus dû parti ca- 
Iholiq-ie telle que le coucou M. 
l’abbé Bretlea.noue a dit noire émi 
lient interlocuteur, celle qu1, par la 
netteté île eon programme et par 
l'énergie de son action eiprime le 
mieux, malgréqurlques nuanc « de 
formée, le groupement qu’il rêvait, 
c’est l’organisation électorale pré
parée par Mgr bava dans son dio
cèse.

Ajd’eux, qui occupe un siège impoi- 
tant dans la région de l’Est,le môme 
qui vient,dans un mandement joint 
à l’Encyclique du Pape sur la Con- 
dition des Ouvriers, de présenter les 
instructions pontificale» comme une 
condamnation des doctrine» de M. 
de Mun, fit interdire à se» prêtres, 
par sa Semaine Religieuse, de répon
dre aux questions de l’abbé tirettes. 
Ce petit fait, relaté en son temps 
parles journaux religieux, ne fut 

Le manifeste de Mgr Fava, qui a | pas relevé et passa inaperçu, 
eu un tout autre retentissement que | Cependant l’immense majorité)des 
belui Je V F/ftfên de b* f\ra*cè iSW | prMtwi bonenltêd rêpftfldft: r**e

. » oéBqulêee fat» «M je W

Cltml Oei i ’«pu i que Je feU '.«eue du W I.F^ 
ACM* Bl.ACKl U me bovluee durent pim. Iom 
Wm*e qe’ mpai nul et eues .ont teujoun IJ
■natte et pcoproe.

WolfrsftûMEBiacking
,

Est le Clrege peur homme , f 
D’une teblo en esptn, faites nne Uble en noyer. 
D’une armoire de onletue en peuplier, urne an 

«leu* chêne.
D*une heroeuee en 
Veye» ee que l’on pe

Un jeune chasseur disait que le 
lièvre est le plus poliro » des ani
maux.

—Soit, répond un vieux Nemrod 
Mais je voudrais savoir ce que voiîs 
feriez à sa place, si vous avies ses 
jemta* et V*8 de fusil i

.
■ne Lereeuee en acajem. 

aire avec nne bouteille de

» JEMK-^OON
# jrff/ML’îfci X rurrr.

<4n" rei'fc nW »• O—V— î. j»)O* W^lmar.iiérard eii*oyrt qi*#l
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'Foutes prêtes pour tous 
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LE CANADA MARDI 22 SEPTEMBRE 1891
vait faire autrement CHEMIN DE FERHector LanParlement Fédéral HOSEgevin ne pou

ont été accordée aux entrepre
neurs sur cee différente contrats ; mais c’est 
une pratique inévitable qui a lieu sous tous 
les gouvernements. M. Girouard cite plu - 
sieurs exemples à l’appui de sa prétention. 
Il cite aussi plusieurs exemples de cas où les 
plus liasses soumissions n’ont pas été accep
tées, y compris le premier contrat accordé 
pa l’Hon.M.MacKintosh, à la Société Lar
kin Connolly & Cie., pour le bassin de ra
doub de Lévis, lorsqu’il y avait deux sou
missionnaires plus bas que cette société.

Sir Hector Langevin, dit M. Girouard, a 
été la victime de sa longue intimité avec M. 
Thomas McGrecvy, intimité qui a comm 
cé longtemps avant 1878, intimité qu’il 
pas fait cesser, lorsqu’il est devenu ministre 
des Travaux Publics. N'eut-été cette inti
mité. Id n’y a rien dans la preuve qui aurait 

relier le nom de Sir Hector Langevin aux 
ides qui ont fait le sujet de l’enquête.

La cause première de tout le mal réside 
dans la nécessité de faire les dépenses dans 

élections. Tant qu’il faudra payer des 
cabaleurs, des orateurs et faire une 
sation pour amener les éleo 
iDescriptions au fonde 
rent, et souve 
faites avec de I 

M. Tarte fé 
sur la dignité et le tact avec lesquels il a 

comité des

que d’accept 
Des extras

60 PIEDS $5.00

5*â/O VA HOSECHAMBRE DES COMMUNES 6 SP-
50 PIEDS $6 50

SÉANCE DU 21 SEPTEMBRE 
”M. Girouard, président du comité des 
Privilèges et - Elections, propose l’adoption 
du rapport de la majorité. Il dit qu'après 
avoir présidé plus de cent séances du comité 
et sous-comité des Frivilèges et Elections, il 
se sent peu disposé à faire un discours et 
encore moins un long discours. Suivant lui, 
la question a été suffisamment discutée en 
comité pour justifier la Chambre d’adopter 
le rapport sur un strict vote de parti. l-«a 
discussion ne changera rien A l’opinion que 
chacun^ s’est déjà formée des faits de la 
cause, et l’expérience du passé, est là pour 
montrer que le vote sur ce rapport sera 
simplement un vote de parti, comme cela a 
été dans le cas de M. Baird et autres sem-

M. Girouard fait ensuite 1 historique de la 
cause. Il dit que M. Tarte a prouvé ses ac
cusations à l’égard de M. McGceevy dans 
l’opinion unanime du comité, maie 
ce les contre Sir Hector n'ont pas été

L’Angleterre et 
la Russie

HOSE CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

60 PIEDS S8.6C

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Le Pape et l’Allemagne Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

i et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St-

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, , 
par voie ferrée, par bât 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
h 0>e dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet Iron pour trente jours 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris * Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

pria lea Accoupjt

Puisard a Glace, etc.

ementa et l’Arrosoir

LES DEFENSES DE 
L’ALLEMAGME

c G. LaverdureE.M

3
d’élection continue Sc CIE.

nt ces amiacnptiona seront
Il dit que l’opinion parait unanime eur la 

nature des travaux exécutée par 1-arkin, 
Connolly & Cie. Ces travaux sont de 
mière qualité et le ^ays a eu 
de l’argent qu’il a payé. Les profita réalisée 
par cette société s’élèvent à $735,761, soit 
un peu moins que 25 pour cent. I/e profit éat 
considéré laiaonnahle, et l’on s’accorde 
à allouer aux entrepreneurs publics 20

argent publie.
icitc d’abord M. Girouard 69 & 75 RUE WILLIAM.

présidé les longues séances au 
privilèges et elections.

M. Tarte examine ensuite le rapport de 
la majorité. I .lit que le premier parugra- 
phe de ce. 1 apport justifie les accusations 
qu’il a portées de son siège contre M. 
mas McCreevy. Tout le monde admet 
y a eu conspiration, mais tout le m 
n’est pus unanime sur l’étendue de cette 
con-piration. ,

M. Tarte explique ensuite sa position vis 
vis de Sir Hector Lan 

la suite des élections 
John A. Macdonald 
choisir ses ministres 
a insisté lui-même 
John Mac d o n a 1 d, 
avec les autres cons, 
trict, pour que Sir Hector Langevin entre 
dans le cabinet. Plus tard, il s’est p aint à 
Sir Hecto- Langevin de son intimité avec M. 
Thomas McGreevy, et de 'infl 
celui-ci exerçait dans le distri 
ment des autres conservateurs, 
vait comprendre alors quelle pou 
la raison de cette influence. M 
McGreevy exerçait aussi une influence néfas 
te dans la commission du Hâvre, comme le 
prouve le témoignage de ' M. P. V. Valin. 
Celui-ci n’a été maintenu si longtemps à la 
présidence de la commission, malgré les pro 
testations des autres membres de la commis
sion comme M. Dobell, que parce que M. 
Valin consentait à se laisser conduire par M. 
Thomas McGreevy. Le premier acte de a 
conspiration montée par Thomas McGreevy 
a été la démission de M. Knipple 
ingénieurs des amé iorations du 
est vrai que cette démission a été faite à la 
suite d’une correspondance et d’au rappi rt 
officiel pour des raisons va'ables en appa - 
reuce, mais chacun des actes de la conspira - 
lion a été précédé d’un rapport officiel. I a 
conspiration était puissante. M Thomas 
McGreevy, M. Perley, es Connolly étaiei t 

puissants dans le dépai temuut 
vaux Publics.

La conspiration était d'une natui 
politique et financière. M. Thoi 
Greevy a été le mauvais génie du parti con- 

ateur dans le district de Québec. C'e t 
lui qui a ruiné po itiq 
servateurs du district 1 
don de lui plaire.

Il a ruiné non 
lement fédéral, 
peut ie dire, mais il l’a 
législature Je Québec,

Madrid, 22 s 
noncé an projet 
es ministres lui 

sertit darigereu 
national s’élèvi 
Trois cents pere 
trophe de Vonsi 
tentes improvis- 
tal.

Les dépêches 
tails effrayants 
vriers occupée à 
les bestiaux moi 
nuer à travaille! 
provenant des c 
Ronuen’ettcapal. 
les cadavres. Ou

P.S.—Glacières.

rho- NEVILLEsous (lea
pour cent.

M. Girouard considère ensuite différentes 
parties des deux rapports et dit qu’ils dif- 

de l’autre à ’exception des 
concernant Sir Hector Langevin. 

dit qu’il n’y a aucune preuve pour jus - 
tifier les conclusions du rapport de la ir-ino- 
Tité que Sir Hector Langevin connaissait les. 
fraudes commises par Boyd et Perley dans 
son département. Le rapport de la minorité 
admet la complicité de MM. Boyd et Perley 

les entrepreneurs et M. Thomas 
vy ; quel besoin cee complices 
ili de l’assistance de Sir Hector 

Langevin t Aucune, dit M. Girouard, et il 
n’y a aucune preuve de sa connivence dans 
la masse de témoignages qui ont été donnés 
pendant cette enquête. Il n’y a aucune 
preuve que Sir Hector ait jamais connu 
sucun des paiements qui ont été révélés à 
l’enquête. Sir Hector Langevin a toujours 
agi d’après les rapports de son ingénieur en 
chef, qu’il n’avait aucune raison de soup
çonner, et qui était reconnu par tout 'e 
monde comme nn officier habile, intègre et 
bien au fait des affaires du département» Sir

firent peu l’un 
nclusions

97 RUE RIDEAU.
dé-

e l’odeur 

etoucher

îgevin.I: rappelle qu à 
de 1878, lorsque Sir 
est venu à Québec, 
pour ce district, i- 

a"près de Sir 
de c o n-c 

servateurs du

à
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"m! (Continuation sur la troisième page) Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. -Gén

Nous offrons actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
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Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
da Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon • 
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Intercolonial
En activité le 29 Juin 1891.FONDS DE MAGASIN

LES CONVOIS PARTIRONT DS LA OARS OS LA 
RCS K LOIN OOMMS SOIT :

Q HH A M L’EXPRESS DE MONT-rtouü,"Lut;„„Re^ i t» .

teau, se reliant à la jonction du Côtean avec ) des Chaleur* nr ^ fi? a

5oop mmont pTJ:'*M“de:ei";-

?;rcüJnZsjriz £
™vü£?sàïï\r trdjs as1 de =h*"' ™27 «
2.40 pJ. 2sa:jii«Jssas5sp„T. cLi:! „ ,r .loeomotiv» même, ce %
pour Rouse's Point, St Albïï., *“ “°f°" •“ k
L7p,hieA'abr^Ittonp„iuNJWJ0r,k»d P£ hA kSS direct, «mt eliechd. d.

0„.r. dorteir, de ^d.pu.OtU..

«« fr.7rrM^^„^“"d’rd»,T^
sont située sur la route de l’Intercolonialqui 
s’y arrête. 1

L’attention des expéditeurs est appelée 
•ar le, grtndai facilité, offer», pour e 
transport de la farine et en général de toutes 

destination des Provinces 
’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

tation de^grams et des produits expédiés anx

Ponr billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

•gent des billets,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passage 

pour l’Est,
136J rue St Jacques, en face du

_ _______ St. Lawrence Hall, Montn
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau dn Chemin de Fer, T 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

valant de

$3.00 a $5-50

-CHEZ-Bruxkli

jà retiré 
manque 
compte R. MASSONde U°ivince ne 

.i mine dix 
>re beau 
I y a ving 
riers sonl 

Un peu av

ont été

qu’il

102 Rue Sparks.

maisons

Si ALES !compi 
riers de la

Un
brasserie 
tué raide Capital vs Travail. jusquà Boston et Ottawa e 

train arrête à toutes less
"iCôt

McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

et Rouse’s Poi 
avec le G. T. R.lin qu’une eni 

chancelier de ( 
en cette ville ; 
raangne appuii 
ge de certaii 
faites à la papi

entre le

en JSC
en évhan 

1portantes

)
AINS ARRIVERONT COMME SOIT :
EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les po 

tnédiaires. Arrêt à toutes les su 
Rouses Point et OtUwa. Laisse 
7 00 P.M. et Now York à 7.00 P.M 
10 OH Express rapide de Montréal, Port- 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête 

Iria sauf pour laisser des 
des stations sur le G ran

Q A R P M ExpreM rapide de Montréal, 
v.tU F .IIl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointa sur l’Iutercoloni*) et le 

laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A- 
t Local pour la venu des Billets, 
rues Sparks et Elgin.

E. J. CHAMBERLIN, <Tl. SMITH, 
SurinUndant-GénéraL Agent Général 

OtUwa, 29 Juin 1890

11.35Vous ne pouvez marcher sur les ouvriers. 

Non plus sur les Rois du bois.
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Toutes en bonne condition. Epiceries presque a prix 
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passagers

d Tronc.venant B. KING, »EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ Sucre 4cts. The 20 et 25cts.R. A. STARRS Sud
p*QL’Union ponr toujours.LES GRANDES MANOEUVRES EN 

FRANCE

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

pt—Le Temps, parlant des 
grandes manœuvres qui viennent d’avoir 
lieu dans l’Est, dit : "Tout n’a pas été par
fait. On n’a pas utilisé la cavalerie comme 
on aurait pn le fairs. Néanmoins cee man
œuvres ont démontré qne l’armée française 
était une véritable armée ayant dee chef i 
habiles. Le général Sauesier s’est montré 
en réalité le chef de l’armée. Mais i est 
nécessaire de débarrasser l’armée de tous les 
systèmes qui l’encombrent. Lee troupes 
■ont pleines de confiance dans leurs chefs et 

crainUattendrefa

Paris 22 se

JOHN CASEY.
LIGNE D’OMNIBUS :

Clmetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal,

Lm Omnibus partiront dn bureau de po e 
tous les dimanches, lorsque la Umpéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,(M>1 et 3,20 p. m. 
revenant le soir à 4,30, S.tXTet 5,30. $

LANDRY * TWtMtHOtf

des Passagers.
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Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

LA SOURCE DU MAL
ce titre Le Canadien résume la po- 
\ Québec a peu près complètement, 

us citons les principaux passages de l’ai—
s i lion à

M Mercier a consenti à accepter 
le personnel de la Commission 
Royale proposée par le lieutenant- 
gouverneur, et l’en juête demandée 
par le chef de l'Exécutif aura lieu 
sans retard. Le rôle des juges qui 
Y présideront est fort difficile 
iicat. Ils n’exerceront pas, » n cette 
circonstance, leur charge de ma
gistrats Ils sont officiers spéciaux 
de la Couronne. D -jà. dans la 
presse, on a rappelé leur passé poli
tique. Messieurs Baby et Davidson 
ont été traités de “ juges bleus Il 
y a lieu de s’attendre à de violentes 
dénonciations, à la première déinar 
rhe qui ne Coïncidera pas avec les 
opinions du parti des ministres.......

Nous admettons sans p‘ine que la 
procédure adoptée par 
gouverneur et acceptée par ses mi 
nistrea, sort des règles ordinaires. 
La constitution anglaise est un amas 
de précédents. L’avenir nous dira 
les résultats de celui ci.

Notre conviction est que cette ex
périence t fit été évitée, si il y a un 
mois, aux débuts de l’enquête de
vant le Sénat, aux premiers témoi
gnages compromettants, le cabin t 
de Québec eût ollert au lieutenant 
gouverneur de convoquer la légis
lature et d’instituer une enquête ....

Le Canadien a a ors appelé l’at
tention sur la nécessité d’une telle 
déniaiche, qui lui semblait sim 
poser impérieusement—car les té 
moignages donnés à Oit iwa produi
saient un effet désastreux à l’hon
neur et au cri dit de la provinc \

Les membres du cabinet de Qué
bec, dispersés pour leur.s vacances 
de l’été, n’ont pas apprécié à sa va 
leur la gravité de la situation, ut i e 
paraissent pas avoir offert d’avis au 
lieutenant gouverneur.

Il s’est alors avisé lui môme. Il 
était dans son droit certain en de 
mandant des explications. Il pou
vait aussi les transmettre au gou
verneur général. Ce dernier, de 
l’avis de son cabinet, a commis une 
erreur sérieuse, une faute grosse de 
conséquent- s en soumettant au par
lement canadien la lettre du lieute
nant gouverneurde la Piovinceà son 
Premier-Ministre. C’est provoquer 

• le jugement du Sénat et des Com
munes sur un différend non ter
miné entre le lieutenant gouverneur 
et ses aviseurs, c’est une intervention 
directe dans les rapports du chef de 
l’exécutif avec ses ministres respon 
sables, c’est soumettre ces rappoita 
au jugement d’un corps étranger— 
de ce cb**f

Le Canadien, dans ses commen
taires sur la Conference interpro
vinciale, a démontré vic orieuse- 
ineul les périls de la t-uprématie d< • 
pouvoirs provinciaux 
l’affirmation de la suprématie du 
pouvoir central, selon l’esprit du 
pacte consiitutionnel de 1865 et la 
negation des droits essentiels à la 
vie des Provinces, il y a un océan 
Ht nous n’hésitons pas un instant à 
appeler l’attention des autorités fé
dérales et impériales sur ce qui 
vient de se passer II est impossible 
de laisser adopter comme précédent, 
l’action du gouverneur général en 
Conseil.

Si les discussions, les rapports en- 
tre les gouvernements provinc aux 
et les lieutenants-gouverneurs de 
valent être jugés par le 
parlement fédéral, il n’y aurait au 
tre chose à faire qu’à songer sans 
retard à une autre forme de gou 
vernement. Les institutions provin
ciales coûtent très cher et fonction
nent mal ?

Que les lieutenants gouverneurs 
rendent compte de leur conduite au 
pouvoir qui les nomme—c’est leur 
devoir Mai- la constit il on et le 
sens commun ne sauraient donner 
à ce pouvoir et au parlement du Ca 
naia le droit d’intei vent on dans les 
rapports entre un cabinet provincial 
et le lieutenant gouverneur.

Le lendemain du jour où le lieu
tenant-gouverneur Angers eû 
voyé ses ministres, ou que ses mi
nistres se fussent démis, à la suite 
de difficultés constitutionnelles, le 
parlement du Canada aurait eu le 
droit de demander au gouverneur- 
général en conseil compte de celte 
situation. Pas avant ! A moins que 
les gouvernements des Provinces 
dans leur vie de chaque jour, ne 
soient que des marionnettes entre 
les mains du pouvoir central.

malheur que le système 
d’instruction publique dans cette 
Province n’ait pas appris au peuple 
ses droits, ses devoirs, ses responsa
bilités—dans une plus large mesure. 
Dans nos collège» classiques, dans 
nos universités môme, quelles no
tions du droit parlementaire, du 
droit de citoyen sont enseignées ? 
Et que dire de nos écoles primairesv

Le moyen le plus sûr de u’ôtre p -s 
gouvernes, est de savoir ce qu’est un 
gouvernement et ce qu’est un élec
teur ! Minorité en ce pays, nous 
sommes tenus de savoir plus que 
ceux qui nous entourent.

Nous voici au ban de la Confé
dération. La crise Letellier, la crise 
Riel, la crise actuelle—en voilà 
plus qu’il ne faut pour ruiner le 
crédit d’une race.

La source du mal est dans notre 
système d’instruction publique—en 
grande partie au moins.

On lit dam la Patrie :
“ Quelle ester lie histoire, dit l’E- 

lecteur ,que colportent les journaux, 
que 1 honorable M Mercier aurait 
frappé du poing 
tenant gouverneur en signe de défi.

Quelles insanités, grands dieux, 
veut on faire gober au peuple.

“ l out le monde à Québec sait que 
les relations entre le lieutenant-gou
verneur et son premier ministre sont 
excessivement courtoises et que dans 
leurs rapports officiels on observe 
de part et d’autre, comme cela con
vient, une étiquette sévère.

le lieutenant

Mais entre

cabinet et le

Quel

sur la table du lieu

v

LJÏ CANADA
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

SUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
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Mardi 22 Septembre 1891

ECHOS DU TOUR
L’hon. M. Mercier est à Montréal.

Le roi Je Roumanie veut abdiquer.

Bahnaceda s’est suicidé à Santiago. Tyran 
dans la prospérité, lâche dans l’adversité.

Lord Stanley assiste aujourd’hui à l’expo 
sition de Montréal.

Le bruit court que le juge Jetté a refusé 
de faire partie de la cumnisBion royale de

On annonce que le juge Simon doit épou
ser le mois prochain, une des hiles de Sir 
Hector Langevin.

Los Evêques faisant partie (lu eonseil 
d’instruction pub ique de Québec, doivent 
se réunir aujourd’hui.

Le Pape vient l’écrire au c’ergé allemand 
et autrichien lui enjoignant de censuier le

On croit (pie M. Nantel sera appelé a suc
céder à l’hon. M Blanche!, comme chef de 
l’opposition à Québec.

M. O’Brien a quitté la vi le. On le dit 
pairé avec un conservateur, pour le rapport 
du comité des Privilèges et Elections.

Plusieurs jugements importants ont été 
rendus hier, par le juge Iturhridge, de 1 

de L’Echtquier-

On a inonce que l’hon. sénateur Paquet 
prend beaucoup de mieux et qu’il ]x>urra 
probablement revenir à Ottawa cette semai

On fait beaucoup d’éloges du discours 
prononcé hier à la Chambre des Communes 
par M. Girouard, président du comité des 
Privilèges et Elections.

Des voleurs se sont introduits dans les 
volUes de la banque London and Weetmins 
ter dans la nuit de dimanche à lundi et ont 
enlevé plus d’un mi lion de piastres.

Une furieuse tempête a ravagé hier les 
côtes de l’Angleterre, un grand nombre de 
vaisseaux ont péri et on craint que le nombre 
de personnes noyées soit très considérable.

Le bruit court que M Diltou McCarthy 
et M. Bei gin voteront contre le rapport 
présenté à la Cnambro par M. Girouard,re
lativement A l’affaire Tarte-McGreevy-
Langcvin. _______________

On a tout lieu le croire que le comité des 
grévistes chargé de rencontrer aujourd’hui 
les marchands de bois, va en arriver à une 
entente et que les hommes des mouline 
pourront reprendre le travail sous peu.

Le phylloxéra fait des ravages 
dans les vignes du sud de la Rue 
gouvernement inq 
dépensé $60,000 s 
sensible. Les 
de bonnes 
case sont perdues

sérieux
uiet de ces dégâts, a‘ déjà 
ans obtenir de résultat 

vignes, en Crimée, sont dans 
litions. mais celles

M. J. B. Charle'-on est en ce moment à
Il nie |MÎremptoirement avoir mis 

les pieds dans le comté d’Argcnteuil depuis 
que le man lat de ce comté est vecant, et n’a 
fait aucunes menées d’aucune sorte comme 
La Minerve Ven accuse, hier.

Les juges qui doivent faire partie de la 
commission royal.- de Québec doivent être 
assermentés aujourd’hui à Montréal. 
nouvelle que le juge Johnson devait être 
nommé de préférence au juge Davidson, est

A propos de l’inauguration prochaine de 
la statue de Garibaldi à Nies, des discussions 
se sont élevées dans la presse française sur 
le point de savoir si le gouvernement italien 
serait représenté à cette cérémonie, corn .ne 
le gouvernement français doit l’être.

Il importe de remarquer, à ce propos, 
dit le Temj-s, (pie cette cérémonie a lieu sur 
l’initiative de la municipalité de Nice, que 
c’est sur l’invitation de cette municipalité 
uue le gouvernement français a délégué un 
ne ses membres, M. Bouvier, ministie des 
finances et député des Alpes Maritimes, 
pour le représenter.

Le gouvernement italien, s’il devait être 
représenté, ne le pourrait que s’il y était 
invité par la municipalité de Nice, et l’on 
ignore a -tue! lement si cette invitation a été 
ou doit être faite.. Quand au gouverne
ment français, il n’a, dans ces conditions, 
aucune initiative à prendre.

On reçoit d’Extrême-Oiieot des nouvelles 
qui méritent quelques commentaim et qui 
peuvent contribuer à faire connaître 
exactement la situation ces chrétiens en
Chine. Le Taung li Yamen a communiqué 
aux légations, par dépêche officielle, un dé- 
crel qui a paru dsn» la Gazette i»k Pekin. 
Ce décret règle .a situation de tous les cultes 
étrangers dans le céleste empire.

Ce décret rappelle une la propagation des 
est stipulée dans lesreligions étrange 

traités, que ces religions ont pour but d’ex 
horter les hommes au bien et que les décrets, 
précédemment promulgués, ont prescrit aux 
autorités provinciales d’assuier aux mis
sionnaires et aux chrétiens protection 

Faisant al usion aux récents évé
nements dont la région du Yang tsé Kiang 
a été le théâtre, l’empereur s’élève contre 
" les malfaiteurs qui, en mettant en circu
lation de fausses rumeurs, ont pour seul 
objet de fomenter des troubles à la faveu r 
desquels ils commettent des actes de pii—

verneurs généraux et gouverneurs des pro. 
viucee dans lesquelles des désordres ont en 
lieu à rechercher et à saisir les principaux 
coupables, à les juger et à les décapiter sur • 
le-champ. Le décret ajoute que lee Chinois 
convertie n’en restent pas moins •• enfanta et 
sujets de la Chine ", soumis à la juridiction 
dee autorités locales et que, dès lors, 
na s’oppose à ce que les chrétiens et le reste 
de la population vivent en bonne intelli
gence. Il ordonne aux maréchaux tartares, 
vice-rois et gouverneurs, de faire paraître 
de* proclamations conçues en termes for
mels, d’assurer la protection de tous 'es 
étrangers, missionnaires ou négociante, et 
leur enjoint, enfin, de régler sans délai tou
tes lee affaires pendantes.

il invite, en conséquence, les gou-

i
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PETITE GAZETTET&illon peut le dire. M. Thomas MeGreevy 
n’aimait pas M. Taillon, perce que celui-ci 
n'eveit pas voulu accepter une réc'amation 
fausse do $400;000 contre la province de

M.Thomrs était non seulement tout pui 
saut à Ottawa,mais il prétendait l'être suffi, 
sam ment à Québec pour contrôler la justice 
criminelle. Il se vantait de pouvoir faire 
jeter con accusateur en prison et disait que 
les jours de Tarte étaient comptés. Peu 
t'en est fillu qu'il ait eu raison, et M. Tarte 
dit que l'Hon. M. Laurier connaît toutes les 
misères qu’il a eu à souffrir de la part de M. 
Thomas McG reevy ;àce propos M. Tarte accuse 
ici ses and» con-ervateüra ds n’avoir 
confiance en lui lorsqu'il leur moi 
oreuves écrites des méfaits de Tho 
Gieevy. Il les acci 
à la faveur de Tho 

■ce à a

L'échevin Devlin rend 
alitée

des Chaleurs. Il n’au 
L’argent obtenu sur le 
était déposé en cour,en attendant le résultat 
de la contestation de l’élection, et ce qu’il 
y avait à faire c’était de renouveler le bil'et.

Aprè* avoir résumé toute la cause, M. 
Tarte dit qn'il a confiance que la chambre 
rendra le jugement qu’elle doit rendre dans 
cette cause, après avoir entendu toute a 
discussion, mais il n'est pas prêt encore à 
dite lui même ce que devrait être ce juge-

M. Cameron ptend la parole à la suite de 
M. Tarte.

M. Coateworth propose l’ajournemeut du

La séance est levée à 1*2,45 hrs.
SV B IDES AVX CHEMINS DK il! K

témoignage
administrai

dû le faire, 
de M. Tarte‘bilVt**. IR EVOLUTION

l'habileté et aux au 
grvffiei Lett, démissionnaire.

Uue application de John Henderson, est 
lue, demandant la position de Gief- 

ville, qui est sur U- point de deve - 
suite de la résiguation de

Photographie Sensuite

nir vacante, par 
M W. P. Lett.

T. 0. Roth well demande aussi cette pesi- 
i. Il est prêt à résigner sa position 

parlement de l’Intérieur, si »ou appliva 
est acceptée

M. J. C. Jamieson est un autre postulant.
L évheviu Hutchison, secondé par l'éche

vin Durocher, demande que l'application de 
Vex echo vin H nderson soit * acceptée et 
1 u’il soit nommé Greffier en remplacement
de M. W. T. Lett, démissionnaire, de f jçott ____ ____

IMPORTANTautoriser le comité des Règle- JL J.VA. JL A I» JL llli JL

AU

GRANDMARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.paa

ntrait ces

bandonné 
et de l'a-

use de l'avoir a 
McGree L’Hon. M. Bowell 

de la chambre ce soi 
aux chemins que le gouvernement demandera 
à la chambre de voter cett* année.

Les subsides afiectant la province de Q té 
bec sont la balance non payée $28,100 à la 
compagnie du Grand Nord de St-Lin à 
Montcalm ;

#5,250 différence entre le montant déjà 
payé et le mont -nt voté pour le pont du 
chsmin de fer Québec et Lac St Jrau 
rivière St. Charles près Québec.

$92,784 balance du subside vou 
lac

a déposé sur le bureau 
r la liste des subsides7',ainti for 

lion du chef .
M Tar

de' la société <
il n’est pa» le pire des membi 
té qui co ir.aissaient comme lui les 
qui se commet 
part. M. Tai te déclare 
de la Justice a fa

prépaier unelibérale menls de 
effet.

unanee a cetpposition
farte examine ensuite la preuve. 11 
que Murphy a été le principal agent 
ociété dans es premières années, mais 

es de la socié

y ont pris une grande 
e ici que le ministre 
devoir pendant

quête. Après les révélations au su 
bijoux de M. Peney, Sir John Thon 

vocals du 
nry, se met

A MM i.ks Commerçants kt i.ks Gens1 on met

par ue viens .le rece
les de de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu

mes, Livres de Comptes, Etc., que je
vendrai à des

L’échevin Cox croit
lirU

ions qui ont etc t 
pables de remplir

1 KJ.précipitation a renip 
d autres applications 
des personnes, ca

u'impose !a pc 
serait peu poli de la 
nommer, séance tena
Jt'™nheviu Huichuon r.'po„.i qu’ii »•« P- C. Guillaume, Libraire
jamais trop tôt de nommer un bon serviteur 
pour remp ir une position aussi dé icat e l! 
croit que l’échevin Heudvrson est l’homme 
qu’il faut.

L’échevin Scrim est en i 
nation de l’ex échevin Ht 
manne que l’on attende à la pr 
blée du Conseil-<l —Ville 
définitivement.

L echevin Devlin

grand assortiment

échevins «l« 
échevin Hen

pei
rsq

ht vins de prix excessivement bas.
Une visite est respectueusement sollicitée

ministre 

sujet des

par
la

ompagnie des Basses Laureutide»envoyé les deux avocats du gouvernement, 
MM. Osler et Henry, se mettre à a dispo
sition de la poursuite pour travailler de 
concert à la recherche de ia vérité et des 
coupables. T a chose a été tenue secrète 
pendant toute l’enquête.

Continua >t l’examen de la preuve, M. 
Tarte dit que Thomas MeGreevy savait par
faitement que son frère fuisiit pâ lie de la 
société Larkin Connolly & Cie. Cest ui 
qui le tenait au courant de tout ce qui s y 
faisait et qui lui fournissait l’argent. Il a 
retiré de cette société par sou frère et en 
lions près de $1.80,00

A six heurts, la séance est levée 
SEANCE DU SOIR 

Continuant l’historique des contrats, M. 
Tarte dit aie M. MeGreevy a aidé Larkin, 
Connolly & Cie, à obtenir le 
Lorsqu à l'occasion de c 
Large vin a demandé 
Havre, s’il n'y avait 
les soumissionnaires, 
sionnaire du Havre a fait r 
nis're qu’il n’y avait pas eu 
qu’il y avait e contraire 
gevin a été trompé en cette circonstance, 
autant qu'un homme à la tête d'un départe 
ment puisse l’être. Il auiait dû être pl 
sur ses gardes et i a regretté qu’il n'ait pas 
à l'occasion des contrats subséquents, cher
cher A savoir s’il n'y avait pas eu collusion 
entre les soumissionaires pour le mur trana- 

al, le mur du sud, etc. A l’occasion du 
mur transversal Robert, MiGreev 
Thomas admet que tous deux se 

très à Montréal pour examiner les 
obtenues de Ro

et Saguenay.
^ 579,700 bal

la rivière 
Grégoire.

$46 040 à la compagim 
tawa pour trente mil e- de son i 
puis Vandreuil jusqu’à Haokeabury.

$288,000 à la compagnie du Quebec 
tral, pour remplacer le subside 
voté l'an dernier et non utilité.

des Rues Sussex i*t York

ance à la compagnie Great 
pour trente mille de chemin dep is 
ï St. François jusqu'à la station St.- Vente au Rabais de Pendulesfaveur de la nomi 

mdetsi-n, mais de 
•chaîne assent- 

pour se prononcer

partage l'opinion de

Seulement pendant ce 
Vend idea en Fer - S

d° do

e Montreal et ()t 
chemin de- do'™ do

doCeu- 
semblable

do
dodo dol’échevin S

La motion est votée sur division de 14 à 7 
non, sont : les é< 
liu, Gram, Lav'

do <1,do
<lo

do
'i.. dodoceux qui ont vote 

Richard, Cox, Dev 
Seiim et Thackiay.

L échevin Cox annonce 
que la motion soit recnn» 
ch line assemblée du Consei

mit No 10 du comité du Feu et de 
adopté, d’après la motion 

échevin Wallace, secondé par

,1.. do do
do

COURRIER DU JOUR

LE MOTEUR ÉLECTRIQUE
Le Maire avait adressé hier soir une com

munication au Conseil de ville, ayant pour 
but d'expliquer l'immense différence qui ex 
istait dans le système de traction emp oy • 
par les deux compagnies des ch irs urbain- 
dans la vi le. Il est d’avis que tous les cnn 
tribuables désirent le système des

do
Pendules en ï

do do —I jour— do 
Non» avons aussi un très gnu 

ment de R-veils malin eu Nickel, 
$1.35.

Bois do doqu i demandera 
sidérée à la pro- 

l-Ue Vi le.
0 do

> 2
nd assorti- 
, réduite àl’Eclairage 

faite par 1 
l’échevin Scrim.

Le Sine rapport du comité des Marché- 
est adopté si.r division, exception eiaut 
pn c au sujet, de la é’m 
construction dt verandahs 
lingion et sur celui du vieux uarlier By : 
les celle vins Stroud, Durocher,Cox, Wallace, 
Scrim, Hill et Hew elt ont voté non.

contrat de 1882 
e contrat Sir Hector 

aux comm ssaires du 
pai eu co'lusion, entre 
M MeGreevy, c munis- 

mire au nii-

Sir Hector

J0S. E. TKEMBLAY & CIE.
tramway»

électriques, qui a pour avantage de trans 
porter plus rapidement les voyageurs ; au»»: 
il propose au Conseil de-Vill» d’inviter la 
compagnie des chars urbains à méditer sur

113 RU h RIDEAU. 
Apporte voisine de M. Th. ltiikett, 

chand de fer.S ühîwcl

CAPITAL STEAM LAUNDRYle grand avantage qu’il y aurait 
blic, de transformer sa'voie actu

par l’emploi de chevaux, en une vol 
ique comme celle qui fonctionne iictu- 

si bien, à a grande saiisfact'un

pour le pu- 
iclte à Ira -

Le rapport du comité des Finances et ce 
i du comité des Réglementa sont adop’és 

■hovin Bi.igham propos* 
par l’échevin Thackray que 
du comité des Voies Url 

La

IOO Rue Rideau .00
lé Lavage et repassage faits sous le plus court 
5 délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
me spécialité du lavage des 
et des chemises blanches.

ellemcnt
e le rapport No 

Mines soit recoEn informant de su 
el e aura suffi 
à la Législa 
les droits
système de trausportation

rite la dite compag 
sammeut le temps de satires 

ture, qui va siéger, pour obtenir 
neeessairis à ce changement de

ll'lr division 
m, second*

motion est votée sur 
contre 9. L’échevin Binglta 

par l’échevin Thackray projiosequc la deux
ième clause du rappoit so t niyée et que le 
Maire fasse notifier la compagnie que a Gor

ge de cett dernière de se oon 
termes et à la icttic de son

chiffres 
>yd, employé 
ublics. Plus 

MeGreevy 
lui fait obtenir le

y p Nous faisons u 
rideaux >

11

lira L. BELANGERsoumissions
x P‘parlement des Travail 

Murphy rencontre Th< 
ffre $25,000, s'il 

contrat, et de ce moment Thomas MeGreevy 
qui écrivait auparavant à son frère se met à 
travail er en faveur de ia soumission Lar
kin, Connolly ft Cie. Il info 
d'Ottawa qu'une lettre va être 
par le département des Travaux

itrepreneurs appelant le 
attention sur de prétendues erreurs dans 
soumissions et demande à son frère de trou 
ver un bon plan. Comment se fait-il |ue M. 
McDieevy ait pu obtenir cette information 
du département des Travaux Pub'ics ! Il 
fallait que M. MeGreevy eut des intelli
gences dans le département des Travaux Pu
blics pour obtenir ce renseignement et c'est 
là que commence la connivence du départe

nt dans la conspiration. Il est inutile 
pour les conspirateurs de se cacher derrière 
le cercueil de M Boyd, qui aujourd’hui ne 
peut se défendre, car la preuve démontrera 
in’il y avait d’autres conspirateurs que M. 
Boyd dans le département des Tiavaux Pu- 
h ica. M. Peters qui était réellement le 
plus bas soumissionnaire a été joué dan» 
cette affaire par les officiers du dépa 
cl il eut toutes les peines du momie 
îles réponse* à ses lettres. Les trois ei 
identiques dans les soumissions Larkin,

et Ballayer ont été montreesau ministre 
par M. Perley, et cette similitude aurait dû 
montrer au ministre qu’il y avait là colli-

lu clé 
tard NOUVELLES DE LA GREVE 

La grande assemb'ée des marchands et 
des commerçants de Hull,qui s’est lenue di
manche dernier, a choisi comme médiateurs 

patrons et es grévistes, les Menai 
t les noms suivent : M. Macintosh, 

awa : M. Rochon, M. P. P.,comté 
ttawa ; M. U. B. Major préfet du cornu 

le maire Birkett, d’Ottawa ; le Rvd. W. T 
Herridge, église St. André, Ottawa ; le Rv< 
Père Prévost, Hull ; le Rvd. M. Smith, Si 
Jacques, Hu I ; M W. J. Patterson,Ottawa 
Ces messieurs

hier matin 
étudié

à une entente sa

at ion exi

t.rat avec la Corporation
La deuxième c'attec du rapport leoom- 

mande que le Conseil-dc-Ville appuie l’ap
plication de a compagnie des tramways 
électriques au Lieutenant Gouverneur-en- ~y 
Consei pour obtenir le droit de construira 
leur voie au nord de l’extrémité de» rues 
Cumberland et Da hou sic comme le premier 
contrat, avec lu Corporation le spécifie.

La motion est votée sur division.
Ovi—Les é-'hevins B'iigham, Campbell 

Durocher, Grant, Hewlett, La verdure,O’Lea 
ry, Richard, Roger, Saind, Scrim, Thackray 
et Deviin 13

Non— Les échevins < 'ox,
Stewart, Stroud it Wallace.

L’échevin Stroud, secondé 
propose que l'é. 
dire de lu cour il

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.
entre les 
eurs don 

P. Ott
son frvre ix:

Sbenvoyée

OAK HALLi

332 Rue Wellington.ayant accepté la mission qu’on 
t, itéraient donné rendez vous 
à VHôtel-de Ville de Hull, où il» 
les meil ours moyens,pour arriver 

tisfaisante pour les deux
partis en cause.

La réunion terminée, le comité des citoy - 
nouveau 
Ville du 

ce qui a eu 
tion et les 

grani pas la o-

uontiait

Salon de Hardes FaitesHill, Hutchison,

Hill soitI|mr Pour garder lv pas avec les grévistes 
et cela avec raison, ( >ak H al i a baisse

Venez donc voir ce que j'offre â vos 
regards en fait tie hardes, de chemises 
et de corps tricotés.

Hutchison, 
nommé moiens s’était donné rendez-vous de 

pour ce matin, à 9J, à l’Hûtel-de 
Hull , on espère que la conféren 
lieu entre le comité do la pacifica

e Révision, | ar 
1.•mission do l’échevin Hoinlci -

est votve.
Hill propose, s 
ice, que l’ingén

soit autorisé d’envoyer 45 hommes travail’or 
égoûts des avenues Victoria et Lome et 

des rues Spn 
Le Conseil 

menls d’aigent 
'es ; à

vins cens'i 
Messieurs, 

a de la ville 
A une autre 

du comité des

àsTdé!

mot ion 

chevin Walla
.avancer d 
éeirée.

patrons a fait 
lution tant d< 1 la videseconde 

lienr île
rtement N DEMANDE.

filles trouveront de
s’adressant à la Fa

Cinquai 
e l’emp

nte femmes 
loi immédiate 
brique de Con 

Canning Co.

0 uce et l’reston. Motion voice. __ _ __ . — — —

E. J. LeDAIN.ce moment plusieurs échevins s’en 
Le Maire et plusieurs autres échu ____ 

rent sévèrement le départ do ces 
les accusant de négliger les into • ____

Beau- serves aux tomates (Utl 
Coin des rues Friel et Murray

CONSEIL-^DE - VILLE
cage

zx:
sion entre ces trois soumissionnaires, 

contre MM.
roit que 1 accusation portée 
Robert MeGreevy et O. E. 

Murphy par le rapport de la majorité quo 
ces de ix personnes ont gardé $10 000 sur le» 
$25,00tt.'Oiinantes données parla société Lai- 
kiuust injuste,parce que rien dans la preuve 

montre que Thomas Mi G reevy n’a pis ra
ces $10,000

LANDRY & THOMPSON,’onscil-de-Ville s'est rassemblé comme 
soir. Tous les membres 

ctaient présents, à l’exception des échevins 
Henderson, Buttcrworth et Borthwick.

L’échevin Henderson a remis sa résigna 
tion, comme échevin du quartier Rideau.

L’échevin Roger, secondé par l’échevin 
Fraser, propose qu'elle soit acceptée et 
qu'une nouvelle élection ait lieu pour rem 
plir la vacance de ce siège.

L’échevin Cox présente, 
chevin Scrim, en amender 
gnation soit accepté 
de la ville, qui fera 
au sujet de l’él 

L'amende
tre 7, et la motion principe 
contre 7
i t?*

Le ( 
d'habitude hier séanceest renvoyé le rappori 

S (aires ; le Conseil de Vill Propriétaires d Express el Charretiers Géiéiaiv

DEMENAGENT HT
Voitures de plaisii; enuvertus

Résidcitite : 307 rue Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 

OTTAW A.

voqué spécialement |Kiur 
er l’étude des différent» t

• eu soir, po r 
sujets soumis

il*ération.
La communication de M. C. H. MacKin- 

i ffnrts à te"i ue, au sujet de» grévistes et de 
inter pour régler cette grave af

L'échevin Cox sc plaint d’avoir signalé a 
bureau de Santé plusieurs travaux à faire e 
qu’on ne s’est pa» encore occupé de ses plain 
te*, jusqu'à ce jour.

La compagnie des ' ram ways électriques, 
est forcée de se conformer à la motion qui a 
été votée, après avoir été présentée par l'é- 

j chevin Bingham.
I Elle devra exécuter son contrat sur la rite 
• Cumberland ou Dalhousie et laisser sur 1« 
I rue Catherine sa voie, telle qu’elle est à pn-

je premier changement important obtei u 
• les entrepreneurs a été le contrat eu| - 

re du bassin de Lévis, où M. Aie- 
reevy a obtenu $14,000 pour le jour

nal Le Monde. M. MeGreevy a admu 
qu'il avait payé $3 5,000 pour 
ce journal, et qu'est ce que ce journal a fait 
sinon de diviser le parti conservât 
la province de Québec. En examinan 
comptes du Monde dernièrement, 
dit qu’il a trouvé que Sir Hector 
avait une réclamation de $3 ',000 con 
journal. Le Monde a été la cause de la 
fausse direction donnée au parti conserva
teur dans l'affaire Riel, et par la suite il a 
été le centre d’un petit groupe de cliquants 
qui avaient, plus dYnfluence auprès du gou
vernement que tous les vail'ants lutteurs du 
parti ensemble. Ce sont ces cliquards qui 
ont pour ainsi dire chassé du parti consei- 
valeur un trop grand nombre de bons con- 

ateurs qui aujourd'hui grossissent les 
ran^s du parti libéral.

par
plél

e et renvoyée à 
connait.e son opinion, 
i d’un nouvel échevin.

14 voix con

ECOLE DUS0IR
eur dans 

t les 
M. Tarte 
Langeviu

ment est battu
de votée FIONS aux Examen» du Scr

een x de» différents Brevets.
PREPARA ;j 

vije Civil et à i
C-mir» Classique et Scientifique, program 

me complet.
Leçon» particulières ou en c'asse. 
TERMES MODÉRÉS.

e des dommage» 
mauvais état de la

re Bélanger réclam 
e, alléguant que le 
ndoiiimagé sa propriété.

John Shanghnessy s'oppose aux change
ments qu'on veut qu'il apporte dans le plu 
de sa nouvelle bâtisse.

Le comité de l’Exposition Centrale Cana
dienne demande que le maire déclare .ts 

ès midi de mardi et de jeudi fériées, 
irant l’exposition, les 29 septembre et 1er 

octobre.
L’échevin Stroud, seçondé par l’échevin 

ace, présente une motion à cet effet et 
,i de que le maire lance une proclama-

R. Duggan offre le lot demandé pour l’ou 
verture de la rue Murray, au prix de $750.

L échevin Bingham, secondé par l’échevin 
Laver dure, propose que cet offre soit accep
té et demande que l’avocat de la vide soit 

à préparer les papiers nécessaires à 
transaction.
motion est déclarée hors d’ordre.

M. John Heney demande pour sa propri
été, la construction d'uu égoût, au coin des 
rues Bank et Archibald. Dan‘ sa ettre, ii 
déc'are aussi que sa propriété a été endom
magée, par suite du nouveau niveau de la 
rue Bank et demande en corn 
satisfaction raisonnable ou des

-
Prof. Cf\as. Prévôt,

COMITE DES COMPTES PUBLICS Au bureau du journal “ Le Canada.”

Une séance du sous-comité des comptes 
publics ar ÙLiUU. -

PONDS
lieu, ce matin, sous la prési 

dence de M. Skinnerz pour examiner M. 
l‘e:er Mitchell au sujet de l’achat des 
presses au bureau d’imprimerie

utant de $14,000 obtenu pour 
supplémentaire de Lévis n’est pas 
tion la plus coupable de ce con 

qui devait êti e pour l’achèvement complet 
du bassin. Nonobstant cette condition, es 
entrepreneurs font eu 1887 une réclamation 
supplémentaire frauduleuse pour $110,COJ, 
sur laquelle ils obtiennent environ $65,000 
_piès une expe 

Au sujet du 
,M. Tar

pour son bénéfice pe 
souscriptions faites |
& Connol.y et par 
que Thomas McGr

Thomas McG 
tant autorisé

Waff
le contrat 
la transac

En 1887 u Brûluresp“
a acheté quatre presses de la compagnie 
Whitelock de New Y ork. L’agent qui lui a
vendu ces presses, a voulu lui payer „
commission, mais M. Mitchell a refusé, en ijlCSSlirGS 
disant à l’agent que la compagnie du Hkralii 
devait avoir le tiénéfice de cette commission UO.tcLri'llCS 
et non pas un des employés de la compagnie.

[.’agent lui répondit que c’était l’habitude Pfintn^inDNl 
de payer «les commissions à celui qui faisait VULlLUolUUS 
l’achat des presses et que la chose sc prati - n 
quait en grand au bureau d’imprimerie d’Ot jjUrOUGIÏ!CIluS

M. Mitchell répondit que Ia chose ne s«t MclUX d’Y^G’IX 
pratiquerait pas ainsi à la compagnie du
Hkrai.d, et l’agent déduisit du prix de» FTpmnrrhnîfl“Q 
presses le montant de la commission qu’il LlvlllUl 1 LlUlUvS

Le comité des comptes publies ne siègei a iTgTÏIOITIiîI^ 
maintenant «pic jeudi.

nouIeurs

contrat pou 
accuse M. Thoi

1 d |
i pour le parti par 
autres personnes.il 

avait en fonds,
7 furent ter

dit ju’il est prêt à admettre que 
tireevy n'était pas le représen- 

de Sir Hector Langeviu dans 
qui ont fait le sujet 

nquête, mais il lui est impossible 
one ure avec le rapport de la majorité 

que Thomas MeGreevy n’a pas donné à en
tendre a -x membres de la société Laj kin, section 6 de l’acte de Santé soit mise en vi- 
Conno ly & Cie qu’il avait toute la confiance gueur
du ministre et que celui-ci ferait ce qu’i lui L’échevin Campliell propose, secondé 
iccommanderait de faire. Les lettres l’échevin Scrim,que la lettre en question «on
échangées entre les membres de la société renvoyée devant l’officier du bureau de San
son t là pour prouver que M. Thomas té, avec oidre d’agir immédiatement.
MeGreevy leur faisait croire qu’i avait La motion est votée.
p.ein contiôle sur le ministre des Travaux On 'it ensuite la lettre de résignation de
Publies. Celui ci a eu le grand tort de rece- M. W. P. Lett, greffier de la vide, 
voir Thomas MeGreevy chez lui à Ottawa et Dans cette lettre, M. W. P. Lett 
de vivre dans sou intimité. que sa mauvaise santé 1 oblige à aha

La démission de Bennett demandée par aon bureau, avant même l’épojue au
les entrepreneurs n’a pas en lieu, il est vrai, choisi pour se retirer. Il demande que sa
pareeque les entrepreneurs et Thomas Mc- résignation prenne date à partir du 1er No- 
Greevy n’ont pu trouver l’ingénieur con vembre prochain. Il legrette sincère
venabl” pour le remplacer, et parue ju’il a d être forcé d’offrir sa réaignaliun et d’abau-
été jugé qu’il vaiait mieux envoyer M. donner le poste qu’il a occupé durant 34
Perley lui même à la Colombie anglaise années consécutives et fait des voeux pour la
pour régler l’affaire. Et on a vu devant le prospérité de la vi' e.
comité comment elle avait été réglée. L'échevin Cox propose, secondé par

M. Tarte termine ensuite en répondant ] échevin Stroud que la résignation de M
aux allusions qui out été faites contre son \V. P. Lett soit acceptée,que la Corporation
caractère. Il dit que s'il avait voulu se fMse part des profonde regrets que lui cause
vendre comme on l’en a accusé, il l’aurait ie départ d’un officier muuicipal aussi dis
pu plusieurs fois, car l’argent n’était pas tingué, qui avail conquis depuis si longtemps
une considération pour ceux auxquels (’estime de tous les ciioyen* et que le comité

taquait. On a essayé aussi de miner des .Salaires soit autorisé à prendre en cou-
sa réputation avec l’affaire du chemin de sidération les longs et bons services de M.
fer delà Baie des Cha'eurs, parce qu’il a W. P. uett, afin de lui servir une retraite
signé et endossé des billets longtemps avant honorable,
qu’il fut question de cette affaire. Il a si- L’échevin Cox en tern.es chaleureux fait à 
gué et endossé ces billets pour obtenir l’ar- etm tour l'éloge de M. W. P. Lett, rappelle
gent nécessaire pour se protéger cou tre les 9es états de services, regrette que la maladie
conspirateurs comme I’humas MeGreevy ui le force à résigner sa position et demande
avaient à leur dispositions les fonds dn ttéaor I que durant ses vieux jours, une lionne re- 
fédéral. Il a signé ces billets de bonne foi, I traite lui soit accordée par le fY,nseil-de- 

sa faute,si Paoaud les a payés | Ville. 
lU chemin de f«r de I» Bais

r 1j dr•agage en 
mas MeGreevy1887 s

^188

9 dommagea-
ueiw mi"

mk.Mts.
Payne et d'autres citoyens font re

marquer au Conseil-de-Ville la condition 
dans laquelle se trouve le lot situé au coin 
des rues Bank et Gilmouret déniât de jue la

les transaction»
•idei le Pmi'"

erras ra|P aJ. j y T 
SSésaTumi

sland Home é$|ai

Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Oe., Miels." 

AYAQE â FAMXUM, |M M

méa avMrtafM. Mm «a fab-
• ée nalaâto MnlaMa, faaaéH
iMe 4mm la balte

IM
Mlat déclare 

ndonner

krtllw
I MSmL - Cm Ma
mümimoMiUIim

MMtra m ,»■■» MmM «ui 
— MiSMiSmh»»»

liriMM M Witém M h*
IMPORTED

Percheron Herses.
ISLAND4 HOME

3F=5=£-SS3S| . _________________ ,

il s'at
▲H aux* selected 

g established repo
Frwsoà sjU A Merles

ia

"JSSûVIrtta de Ixmue
caud les a

,1

I I

IMPORTATEUR

apisseuihSrr

Américaines,
Anglaiseî;

Ecossaisefe
• Coip des rues-----

[} 1

OTTAWA
Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,
Mastic,

Pinceaux
Huile,

Etc.
Articles

80 General
PEINTURES

Préparées.

'Foutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tUres du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Kgales à n'importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant île Peinture-1.

OTTAW-A.-

BOUOAUTS

Chapeaux Nouveaux
—ET—

MARCHANDISES
—DE-

FANTAISIE
—CHEZ—

312, 314, 316, 318

BueWELLINGTON.

/Le “HUB”»
riS-A.VlS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

fe*VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD,
548 Ro* Soaeex, Ottawa

^ASTHME
A. obtenu lea plus haute» 
rèoompmnmm». Dépôt 
MUt towUW im

A COMPAGNIE D'EXPOSITION
IIK MONTRÉAL

_____________________________________

Exposition Provinciale
AGR1COLK ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS 825,000 

G KAMI (’ONODVKK 
, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volailles, Etc. 
ie en Operation,
Machines en Mouvement, 

Procédés de Fabric 
Attraction* Diverses.

De Chevaux

Beurrer

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire de gucr 

le la station d<
11 Canada ' de I escadre 

l'Amérique du Nord 
sera dans le jxirt.

Le l'noNOtiKatiie Mkkvfii.i.kux. 
Détails complets plus tard.
^TERRAINS DE LE X POSIT ION wi
Convenablement situés près de la ville cl 

touchant au parc Muni Royal.
Tassages réduits par liait cl chemins de

feri
xcursions à Ixin marché, de toutes les par

Admission chaque jour, 25cts.
qui uni l’intcnlion «I

Pour toutes informations,s’adresser à
S. C STEVENSO

Gérant el ;
L'hon. LOUIS TOURVILL™

7f>, rue St. fiai ___

devraient
faire leurs entrées

N,

E, Président, 
Uriel. Montréal

de tont» » c» fouri 
son mfulilne, 
commençant par la cui 
cuisine etc,on ntin era par 

bcffi i B. W avec

» «I une grande mai - 
i que neuves. Kn

dei nièree 
plumes,couchages, 
» de it eic. Aussi 

. pendi.ies, miroirs, orne- 
lc dentelles, pôles et blinds, 

tapi- "our chaque chambre, If. W. |wr- 
I<îssus en marbre, toiles cirées, 

i- «'L » à quh're fours et beaucoup 
u « .dont la nianenc eture serait, 

énumérer ici, rue <mtsex 506$.
• « • ' «e visit e lundi et mardi

le 23 
Vente

la salle à

b« r,chacune de ces
g«-i, Urge I

meublées 
ort i 1er», ''Oiivrytoa, •!. 
faïences de Delfi, i 
ment»,

îles lits de

d<

fouinais-.
d autr. »
t! Op Dili g

21 e 22 du moi» courant 
La vente au ri. -u à 10 h 

courant. Conditions 
sans réserve.

A. M. 
(’"'mptant.

C. LLVI QUE
Kncanteur.

mm
, - ;

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire
ao pages, 4 cts. 8 » 10 pages, a cer.U

L’Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

ublicaln de

Fondé l* 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. I’rens n’est l’or 
faction ; ne tire aucune ficelle 

à assouvir. •

e d’aucun» 
n’a aucune

vengeance 
Le plus Ht rquabte Succès Journalist iqu 

de New-York.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n’ont pas d’asile dans 1»

Le Press a la plus briffante page édilori 
ale. Tout y est vtvide.

I>e Sunday Press est un magnifique jour 
nal de vingt pages touchant à tous les sujet/ 
du jour de quelque intérêt.

I,e Press hebdomadaire contient 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, l'édition Hkrdomadair» 
la remplace admirablement.

jiarue» di 
du di

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. U meilleur 

ms cher des journaux publié» 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche,

Est à la

- $5.01
- 2.51

Quotidien seulement, un an - - 3.0C

ition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an

- - 1.01
- - 2.00Edi

1.0<

Demandez là circulaire du Pbbma. 
Numéros spwimens gratis. Age 

mandés partout. Commissions généreu 
Addresser,

THE PRESS,
Pottk* Building 38 Park Row

New-Torn

THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891

«

:4fe Püiifàdlfis-:
H. CHATELAIN,

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK KT 

CUMBERLAND.
HEURES t'K OUNSttLTATIONS— 

l à 3 P. M 6 à 8 P. M.
\I M. I.KOO.C. R Av V il. K l'.vl.v^Us d dJ 
iVI. Québ. I |8 Rue W- lli K Otls.w,.

GEO. McLAURIN, LLB
AVOCAT. Etc.

BUREAU: 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VA LI N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
Vit A-Via l.HOTEL II U H» H. D

*■" Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
-AV'OO A.T KTO.

-HUKKAU—

31 ScottishOntarin Chambers Ottawa,
JGAfiA, M :■ I AVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs", Notaires.

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
HllTKI. RUS81LU 

. 1)1! MavTavish, W. Wtl

Belcourt, MacCrakon S Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OIS) TARIO KT? OÜHBHO 
OTTAWA

A. Bkizkivrt, Rhin J. MuCtuem,
<«E" F Hknukunun

A- B. LUSSIBA
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RU K SUSSEX 
Coin de la K ne A'tJrau, 11/taira, Ont.

VT Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, I.LB
(Su,., , ut Je !.. A. Olivitt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Clumbers, 74 Rue Sparks
OTTAW A. 

t*TArgent a Pr«;ter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

LiAHHl rsr JDU CANAL. 
Kn dfiliurs du Combine. Adroeaea vo 

Nloeleoommamlit» à <’. ( ’lu i»1 iim, Agent, 
House, Little Sim»ex Street, Ottawa

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

. Rue Wellington, Ottawa.

Au-dussus ifîi (lollop do Musique
------ -- ♦

Ouverte du 1er Novembre âu 1er Ma
Dan» le Département 

dessin d’apiè# la lu 
vivant, la peinture 
tribu tion» »oni «le 
cours avancé, et 
élémentaire.

qui comprend le
•n»e, «l’après le modèle 

• «‘t l'a<|iiarolle, les oon- 
#5.00 par moi», pour le 

de $2.60 pour le oonrs

Dan» celui du dessin induit 
lecture, de machine, etc., sur U 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pa*

riel, 
tut utile an*

d’arohl.

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre «les Communes, on 
»nr le lieux, aux Professeur’

DR. WASHINGTON
Gradué, 1. 1872, àl’U- 

1: ité Victoria, avee 
héunevr», a subi aussi 
le» examen» du Collège 
de» Docteurs et Chi
rurgien», Ont.

Di pois 1880,1 
en t'iiit son tempe à 
l’étude des maladie» de

iepré»e.nte un 
alade en train de

Pou- 
1 ci

el le nRespirateur Poreux

I«e Dr. Washington »ei 1 
tel Graml Union le» 2!l et 
1er. Octobre.

A Max ville, Hôtel WimlHor, 28 Septembre 
Buy, HOU
(k,-. Hôtel Behans. 24

a Ottawa à l’Hô- 
30 Septembre et

A North l’a, ili--, 22 «lo
A Peinbrr
A Cornwall, llôn l Artierican 26 
Maladies Traitées (Catarrhesde la'l 

Surdité provenant du

do
do

«te
Ca

tarrhe, BronchiU 
■mptiou, 
Dével

( bionique, Asthme el 
.• de la Voix, Maux de 

loppement dis («lande 
asa c», ou ant <• Obstrt 

Bureau PrirNez enlevr 
McCaul. 1

» du (
(ion du 

ci pal, 78 rue
Toronto.

lir.üide Vente a l’encan

tmBBSÊÊÊÊÊÊÊÊÊ
'
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2 La Meilleur Cure de la tousse

MIN DE FER

ATLANTIQUE
HONS D’ETE.
tez-vous durant cette 

promener sur le St- 
; lac Champlain, aux 
ux Montagnes Vertes, 
Blanches ou dans d’au- 

Alors, avant d’acheter 
issez-vous au bureau des 
da Atlantique, bâtisse 
au coin des rues Sparks 

voir des prix exception- 
etc.
>ns des billets pour tous 
:r, à des prix excessive-

ns l’attention du public 
jues excursions suivan
ts les Rapides du St-

fait nos arrangements 
Gatineau qui marche- 

semaine entre Clark’s 
r£al jusqu’au 1er Octo- 
Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis et Same* 
des trains du matin, 

on, New-York, Ottawa, 
points inter- 
Rapides,

il vers trois heures p. m, 
>nt délivrés par cette 
•bec, tous les points du 
ssi pour tous ceux du 
Intercolonial, 
ursion du Samedi à 
ît bon pour partir par 
imedi, voyage complet 
par bâteau en sautant 

j par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re- 

errée, par le train du 
u par les rapides du St- 
l’Ottawa River Navi- 

âre Ottawa). 
ra à Valleyfield et retour 
l’s Hotel inclus. Billet 
les trains du Samedi et 

i. Les Rapides du Co- 
ral!eyfiekl sont devenus 
prfeence de la Perche 

rs eaux.
le du public, de bons 
ournis.
va à Rouse’s Point et 
lx>n pour trente jours 
otel, situé au pied du 
1 est le meilleur dans le 
-York, pêche et naviga-

va à Rouse’s Point et 
Dm pris A Windsor Ho* 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
; St-I^iurent, à deux 
de Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 

nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

I

4-
S. Ebbs

gt. Pass, de la ville 
gt. Gén. des Pass.

1 A

AROSE’
^Auditeur, Syndic

UI(ANCE
U, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189
ons faites promptement

et Bijouteries
de toutes qualités. Seront 

tr cent au dessous des prix 
>que Article est garantie tel 
non l’argent vous se 
L No. 30 rue Rideau, (près 
surs. ) Réparations de Mon • 
■ garanties et à des prix

EMIN DE FER

COLONIALi

e l'Ouest et tous les 
de la Raie 

province de Québec ; ainsi 
au Brunswijk, la Nouvelle 
u Prince Edouard, le Cap 
es de la Madeleine, Terre-

quittent Montréal et 
jours (dimanches excepté) 

eslination de tous ces point* 
t de chars, en 27 heures et

brains exp 
ercolonal
stticité et sont chauffés par 
k locomotive même, ce qu| 
blement au confort et à U

ns directs sont attachée de 
et dortoirs, nouveaux e| 

e que les chars salons pour

11er les plus en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchée 

de ITutercolonial qui

ress directe sur le 
sont brillamment

k

es expéditeurs est appelée 
s facilitée offertes pour e 

et en général de toutes 
tinatton des Provinces

eneuve, aussi pour l’expor- 
et des produits expédiés aux
rope.

rmnions concernantes 
;e s’adresser à 
int des billets, 
arke, Ottawa, on à 

E. W. ROBINSON, 
b du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
Jacques, en face du 
Lawrenoe Hall, Montréal, 

R, Surintendant Général, 
emin de Fer, \
18 Juin, 1891./

f

: D'OMNIBUS ;
>tre-Dame, Chemin de 
Montreal,

partiront dn bureau de po e 
nés, lorsque la tempéiatur 

1,30, 2,001 «t 3,20 p. m. 
à 4,30, 5,U0>t 6,30. f
" andrv 0 rkoMtson

i

Qouvt m i! mile 
Ode Goudron dr liéIrel"7

ue dans lo trainmiett’ do» affection» du

ior lu C* eosoh 
Hui U tir Fo e di

V or
Laiytix, des Bronches, îles poumons, princi- 
paleinen dan» les Bronchite» chroniqtue et 
le» (’il irrites, ('ette assoeiution présente 
de grand» «vantage», même on Vahaence de 
maladie véritable, quand on l'emploie »vule
nient liait» o but île fortifier une poitrine 
faible ott un tempérament délicat. Ce» 
deux médicaments »c trouvent réuni» dan» 
les ('AfSt't.KS HE IIKKTIIÉ UrÉOSOTEKS, d 
laquelle la Créosote de goudron 
présente dissoute dan» uue huile île foi-- de 
morue particulièrement recommandable, 

ju'elle est préparée par dos procédés qui,
1 ont mérité l'approbation de Acade- 
de Médecine de ruri»

Vente en Gros : Maison F 
Jacob, Pat 
. U DÉTAH

gui»te»t», et principaux 
. dau» le» l'hat maetcH

0 N DK VI AN DK—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons- 
t. Avantagea ftartlculiers à ceux qui 

ceront main:enant. Articles spé 
Ne tardez pas. l>e salaire compte 

jour. BROWN BROS., Trees 
, l'oronto. Ont.

common

du premier 
uur.erymett

■ VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow ' devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
11 soulage immédiatement les souffrances dt 
ces pauvres petite, produise 

ttrel, paisible, en faisant 
nr, et les jeunes ,
“brillante et

sommeil"diisant. disparaître la 
ehérubins s’évei lent 

frais qu’un Itou ton de 
Ce sirop est très agréable an goût II 
l'enfant, amollit «es gencives, enlève 

fait disparaître
apaise l'euf 
toute doule les souffran

rhée, soit qu’elle proviei 
ou il'autres causes. V 
bouteille.
"Sirop calm 
prenez aucune autre préparation

réglant la 
ètld connu

digestion, et 
contre la diar- 

de la dentition
ingt-vmq cents ta 

nfiance et demandez le 
Mme Winslow11 et ne

â VENDRE ou à LOUER 
M et une gnx'erie ave

ucher attaché à la groce 
Cambridge et Primrose, 
dre possession au mois d’octobre

HN DEMANDE des agents,
U Messieurs, parlant anglais 

i facile Agents payés 
oe bureau. D 

entrevue pourra avoir lieu.

Un logement 
o le 8t<x k, et un étal 

loin desrie.
11 pout ra en

Dames et 
et français.

ire quaitAdresse G. L. à rr.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

__

CATARRHC ATA

=■



— Mais vous la sentez comme 
eux, remarqua Viviane.

—Oh, nous, mademoiselle, ré
pliqua Gilbert a tac un joli geste, 
on nous récompensebien.encasde 
réussite ; mais eux !

Kt il se dirigea vers son tor
pilleur, pour remettre à Silvestre 
la gratification qu’il avait annon
cée à son équipage ; et il était si 
heureux qu'il 1<* redoubla sans 
hésiter. Philippe 
tant de son côté, et les matelots 
se permettaient une dernière soi
rée de bombmce avant de prer.- 
dre la mer. Comme Gilbert allait 
s'éloigner, Silvestre prononça ti
midement :

—Pardon, mon capitaine ?
—Que voulez vous mon ami ?
Il avait son sourire le plus 

bienveillant, le capitaine de Sil
vestre, les matelots donnent ce 
titre, même aux officiers dos gra
des inférieurs, et cependant Sil
vestre ne savait plus que dire.

C’était pourtant bien simple ; 
et Gilbert le devina, en V' yant le 
vieux marin,qui après avoir quit
té sa cachette, se dandinait au
près de Silvestre.

—C’est vous le père de Silvos- 
trs, mon ami ?

Kiradeue fut tout bouleversé 
par cette voix grave, douce, qui 
avait quelque chose de musical, 
la même voix que celle de l’au
tre. Et il balbutia : 
j —Oui... oui, c'est moi, le pè

re.
—Eh bien, votre fils est un 

bon marin,et pourvu qu’il marche 
droit...

Karadeuc, reprenant son cal
me, eut son gros rire. Oh ! sûr 
que le gars march -rait toujour 
droit I

—Soyez tranquille, mon capi* 
taine, prononça-t-il fièrement.

—Et je parie, dit gravement 
Gilberr, que la mère m’en vou
drait si elle n’embrassait pas son 
fils ce soir ?

Karadeuc ouvrit de grands 
yeux ; il n’aurait pas osé deman
der cette nouvelle penrttàâion.' 
Gilbert ajouta :

en faisait au-
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rENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Cie.CHARBON.
Lee Meileurea Qualités de

MEUBLES I IMEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche,

PROGRAMMECharbon Bitumineux 1ère Partie. Visitez la grande Exposition 
Centrale Canadienne.

Allez voir les magasin de Bry
son, Graham & Cie.

Regardez nos nombreux as
sortiments de Tweeds, de Draps, 
de Manteaux, de Vêtements et 
de Sgalettes.

Visitez notre exposition de 
Soieries, de Marchandises pour 
Robes et de Flannelles.

Consultez nos prix pour Ta. 
pis, Rideaux et Couvertures.

Voyez ce que nous offrons en Bottes, Sou 
liera. Malles et Valises.

Admirez notre magnifique assortiment 
de Ulsters, Manteaux, Jaquettes et Châles, 

Profitez île nos bas prix en B mneterie, 
en Gants et en Linge de Dessous.

Kegerdez avec soin notre assortiment 
complet de V elements Toi t Faits et de 
Pardessus pour Hommes et pour Enfants.

Remarquez notre nouveau rayon de Four
nitures pour Ménage et de Literie.

N’oubliez pas de visiter nos immenses 
achats de Thés et d* Epiceries,

Dès que vous aurez visité avec soin tous nos départements 
employez ensuite sagemeat votre argent, en achetant ce qui 
vous est le plus utile.

et Anthracite.
Bien Criblé et Tamisé.

2ième Partie.O’Reilly &
thème Partie.Bloc Russell, Rue Spai \s.

AMEUBLEMENTS DR SALON, DH SALLE A MANGER,DH CHAMifRH.'A CO 
CHER DANS TOUS LES GENRE9 TOUS LES PRIX. OB:B

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS or FLEW* ST. LAP RENT

4ièmc Partie.EIMOTTSKI, JP - Q. Harris &ffrant aux touristes le confort de U vie i 
en famille, belle place «le bains, air 
belles promenades en voiture, promena
bateau et li

»

Prix raisonnable s pour les familles .même Partie.
ST. LAURENT & CIE.

1*1401’MÉTAIRIES
“ CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MKUP.LES D’OTTAWA 
EST l'CNNUE PAR LE BON MARCHti DE 8ES PRIX ET PAR LA _ONNi 
QUALITÉ UtiS ARTICLES QU’ELLE VEND,

Glème Partie.

JiOTEL Saint louis 7ième PARTIE.

43-45 Rut YORK, OIT A IV A Dix pour Cent de Redaction sup Mat Achat Argent Comptant. tième PARTIE
Cet Hôtel «itue au centre de la cité, a ét

flième PARTIE.repetafa et aménagé tout en neuf.

ISRAËL MOREAU
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

HARRIS EH CAMPBELL, 10iè:ue PARTIE.
PROPRIETAIRE

iiième partie.
GKEt-A-lSriDZE

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

REDUCTION Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Brysen, Graham & Cie.Les PRODUITS ci© la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

|. F BB1ANGER 307, rue St-Honoré, à PARIS
Tel:» ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * OR iZA-LACTÉ* CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VELOUTE « OR IZA-TONICA - ORIZALINE « SAVON-ORIZA 146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.159 Rue Bank
Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

!• lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° « leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS te VENDENT dans toutes les MISONà HONOMCLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Hln-voi franco d.e Paris du Catalogue illustré

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures su*

Toitures “ Canada Plate" Toiture» Méball 
••uns, Coituroa en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
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re, le commandint de l’escadre 
de la Manche lui avait dit :

—Vous me rappelez singuliè
rement un de mes anciens cama
rades.

Kt il lui avait répondu ce qu’ifr 
répondit à l’amiral de Montmo- 
r. n ;

—Je ne descenfis pourtant pas 
d’une famille de marin, monsi
eur.

Gilbert Morel ; on n'a jamais vu 
un sauvage pàreil.

Gilbert se tourna vers lui et 
lui donna chaleareusementla poi 
gnée de main qu’il aurait voulu 
donner à sa sœur. Kt il examina, 
d’un fout aut*-e œil, la famille de 
Montmoran Par la seule magie 
du regard de Viviane, il voyait 
maintenant en elle une famille 
amie ; et son cœur se sentait tout 
a l’aise Une seule personne lui 
déplut par sa trop grande élégan 
ce et par un covp d’œil sournois 
qu’elle lui avait jeté : la baronne 
de Kernizan ; mais qu’était ce 
qu’une mauvaise impression et 
passagère encore, auprès du char 
me qui se dégageait de Viviane 
et de ses parents ?

Et lui, le sauvage, comme di
sait Philippe, fut ravi lorsque le 
vice amiral l’iuvita à passer la 
soirée avec eux.

-—Je parie qu’il va refuser ! 
s’écria Philippe en riant.

—Et moi, je suis certaine que 
non, dit Mire de Montmoran. 
Votre bras, monsieur Morel.

—Madame, je me jnets à vos 
ordres, et je vous suis très réel
lement reconnaissant de vouloir 
bien m’admettre auprès de Tons, 
pour la dernière soirée que je 
pat serai sur la terre de la Fran-

—Eh bien ! j’avais tort, dit 
Philippe ; voilà mon sauvage ap
privoisé.

11 y avait, dans la bienveillan
te amabilité de Mme de Mont- 
uiorau, une petite pointe d’égois 
ire : cet enseigne était l'ami de 
-on fils, ils partaient ensemble 
pojir nu abominable pays ; elle 
était enchantée de l’occasion qui 
se présentait à elle de cimenter 
leur ainit:é.

—Vous êtes libres, messieurs? 
demanda M. de Mort

—Ju&ju’à ce soir, père. Mais, 
avaa. de partir, n’oublions pas 
no> braves matelots.

.—Oui, dit Gilbert, il leur faut 
un rade dévouement pour navi
guer avec cette perpétuelle trépi
dation;

Philippe passait des bras de 
sa mère dans ceux de sa sœur, 
pais de sa cousine ; et il pronon
çait :

—Ah ! c’est gentil, ça ! c’est 
gentil ! Ma chère Viviane ! ma 
petite Madeion ! mes deux ché-

mander les torpilleurs de ce 
rang.

—En effet, mais ce jeune hom 
me est, paraît il, un officier du 
plus grand avenir ; c’esr, du 
moins, ce que Philippe nous di
sait dans ses dernières lettres, 
z —Et il se nomme ? 
i —Il se nomme... Il se ...

L’amiral hésitait.
—Allons bon fit sa femme,ma 

mauvaise mémoire qui déteint 
sur vous.

—Je vieillis, décl ira l'auiiral 
avec bonne grâce ; mais ces jeu
nes filles. Voyons, mesdemoisel
les, venez à notre aide ?

Les jeunes filles n’écoutaient 
rien de ce qui se passait auprès 
d’elles : leurs regards, leur es
prit était là bas, sur ces deux 
petites embarcations, qui se cou- 
fondaientpresque avec la mer, 
arnse ce jour là, Il fallut que 
l’amirable lapât légèrement sur 
l’épaule de l’une d’elles :

—Madeleine, te rappelles tu 
le nom de ce nouvel ami de Phi

—Dépêchez vous, mesdames, 
disait l’amiral, en sautant sur le 
laïus qui supportait lesjbatteries, 
oa ce sera terminé.

—Oh I voilà, voilà ! crièrent de 
jolies voix de jeunes filles.

— Mais vous allez tomber, re
marquait une voix plus douce, la 
voix d'une maman.

Les je.' les filles ne l’écoutaient 
pas ; elles grimpaient, couraient, 
au rempart, tandis que l’amiral 
et l’employé donnaient la main à 
une jeune femme très élégante et 
à une coquette vieille maman. Et, 
quand tout le monde fut installé, 
la maman demanda :

—Mais où sont-ils ?
—Là ! Devant vous, ma chère

La vieille dame braqua sa lor
gnette sur la rade, cherchant vai
nement le point indiqué :

—Eh bien, vous êtes heureux 
de pouvoir les distinguer , moi, 
avec mon lorgnon et ma lorgnet
te, je ne vois rien du tout. Vrai
ment. mon ami, sans le moindre 
verre sur vos yeux, vous distin
guez les torpilleurs ?

—Mais oui, répondit l’amiral 
avec an charmant sourire, vous 
savez bieu que j’ai toujours mes 
yeux de vingt ans. Je n’ai plus 
que cela, helas ! Permettez-moi, 
chère amie, de mettre votre lor
gnette au point.

Et l’amiral s’occupait de sa 
femme avec une délicieuse ga
lanterie, et elle le remerciait 
d’un coquet sourire.

—Mon ami, dit-elle en repre
nant sa lorgnette, je vous trouve 
toujours plus aimable que jamais, 
Ah ! enfin, je les^perçois, Philip
pe est à droite. Je le reconnais, 
parce qu’il est un peu plus grand 
que son ami.

—Quel ami, madame ? deman 
da ta jeune femme.

L’amiral répondit, sa femme 
n’ayant pas la mémoire des 
noms.

—L’enseigne qui commande 
le sec >nd torpilleur.

—Tiens I Je croyais qu’il fal
lait être lieutenant poor eoix»

FEULLETOSdu CANADA
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Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES Puis il salua avec un léger 

embarras la jeune femme qui ac
compagnait sa famille.

— Mme de Kern'zan se rendait 
en Bretagne pour affaires, dit 
Mme de Montmoran avec un pe
tit air malicieux ; elle s’est dé
tournée de sou chemin pour ve
nir vous souhaiter bonne chance.

—Je. vous eu suis profondé
ment reconnaissant, madame. 
Maintenant, promettez moi do 
vous présenter à tous mou cher 
ami Gilbert Morel, enseigne de 
vaisseau, que sa jeunesse seule 
empêche d’être nommé lieute 
nant.

L'amiral eut à peine jeté les 
yeux sur l'enseigne qu’il très 
saillit comme avait tressailli 
Karadeuc en le voyant.

XII. — VIVIANE.

(Suite \
Bientôt, les deux torpilleurs 

eurent quitté l'arsenal ; ils se 
dirigeaient maintenant, aceom- 

d’une demi douzaine

—A la façon dont vous avez 
fait manœuvrer votre torpilleur, 
<>n ne s’en douterait guère.

—O’est, dit aimablement Mme 
de Montmoran, que monsieur se
ra le premier de sa race.

Cependant Philippe continuait 
les présentations.

—Ma mère, Mme de Kernizan, 
une de nos bonnes amies, Mlle 
'Madeleine de Montra >ran, ma 
cousine, et ma sœur Viviane.

Gilbert saluait, avec cette 
courtoisie diplomatique des ma
rins, fixant son regard clair sur 
chaque personne, accomplissant 
d’une façon indifférente, mais 
sans ennui, ses devoirs de polites
se. Cette famille de Montmoran, 
il ne la reverrait peut-être pas 
avant deux ans, si jamais il de 

Gilbert qui, jusqu’alors, s’était vait la revoir, et alors on l’aurait 
respectueusement tenu à l’écart, oublié. Mais sa froideur disparut 
s’avanoien souriant.Tout à l’heu- tout à coup à la vue de Viviane, 
re, lorsqu’ils avaient pénétré Frappé par la beauté de la jeune 
dans le bassin et que Philippe fille, il demeurait une minute 
avait aperçu ses parents, il avait comme stupide, puis il balbutia: 
crié, tout joyeux, à son ami : —Te suis... profondément ho-

__Quelle bonne chance ! Je noré, mademoiselle.
vais pouvoir vous présenter à ma Viviane avait rougi, et, s ils 
famille. ne se tendirent par la main, c’est

L’enseigne remarqua le trouble qu’ils parvinrent à dominer l’élan 
de l’amiral et s’arrêta net. de sympathie qui les portait l’un

— Qu’avez-vous doue, mon pè- vers l’autre. Et, pendant quelques 
re ? demanda Philippe. secondes, leurs âmes furent unies

Aussitôt, l’amiral tendit graci- dans un sentiment de soudaine 
eusement la main à Gilbert. amitié.

—Pardonnez-moi, monsieur ; —Nous vous connaissions déjà, 
—Un caprice de ces dames, mais vo*>s avez une ressemblance monsieur, par les lettres de mon 

mon enfant. Quand elles ont ap- si frappante avec un officier de frère.
pris, par ta dernière lettre que marine, que j’ai connu autrefois, —..Philipp** a la bonté de m’ai-
vou8 deviez ve iir chercher des que je n’ai pu me défendre d’un mer de tout cœur, répondit Gil- 
torpilleurs et des canonnières ici, ! peu d’émot’on. bert tout attendri,
elles ne m’ont plus laissé de tran- Gilbert s’inclina ;ce n’était pas —Et je vous déclare, dit Phi- 
quillité jusqu’au moment où j’ai . iè r0;g QUqi entendait lippe en riant, que ce n’est pas• :rn p̂neti.erboDrg: z,.

pagnes
d’embarcations, vers l’escadre 
rangée le long de la digue. Le 
vieux Karadeuc n’avait, pas be 
soin de s’enfermer dans ce bassin, 
où la vue d’une quinzaine de 
torpilleurs, allongés à qnai com 
me d’énormes cigares, lui don 
nait des frissons d’agacement. Il 
était heureusement aussi rou
blard que connu ; et, d’ailleurs, 
pour que jiersonne ne le remar
quât, il plia son chapeau dans sa 
poche, et, tète nue, malgré un 
fichu v-*nt d’ouest, il gagna les 
batteries, d’où l’on découvre tou
te la rade II était admirablement 
placé pour suivre les manœuvres 
des torpilleurs

Le 54 et le 56 naviguaient en 
ce moment de con -ert. piqua.it 
droit sur le pontou d’oû l’on ju
ge la justesse des coups ; bientôt, 
ils allaient l’atteindre, placer 
leur torpille, puis faire machine 
en arrière. Et Karadeuc, tout en
tré dans l’embrasure d’uu cré
neau, penché un peu en avant, les 
yeux ardemment fixés sur le pon
ton, osait à peine respirer. En ce 
moment, il fut tout bouleversé 
d’entendre des voix auprès de 
lui ; il s’eu fonça un peu dans son 
créueau, puis regarda en arrière 
avec précaution.

—Pas de chance ! murmura t 
il, tout dépité. C’est donc écrit 
que je d«is voir toute la famille 
aujourd’hui ?

Un des principaux employés 
de l’arsenal arrivait le premier,

lippe ?
—Oui. mon oncle,

Morel.
L’autre jeune fille a’élait re

tournée et dit gravement :
—Mon frère l’aime beaucoup.
Les torpilleurs arrivaient sur 

le ponton.
—C’est fajt dit l’amiral, ils out 

placé la torpille.
La manœuvre avait été bril

lamment exécutée. L’amiral et sa 
famille regagnèrent le bassin des 
torpilleurs pour les attendre.Peu 
après , les torpilleurs étaient 
rentrés au bass;n. Philippe sauta 
vivement à terre et s’avança, tout 
surpris, vers le vice amiral de 
Montmoran.

—Comment, m on père, vous

Gilbert

ici 1
moran.

en disant :
—Par ici, M. l’amiral, on sera 

trié bienv

En France, aussi bien 
eie, on dit et l’on publie 
de choses sur l’amitié q 
deux grandes nations, 
connaît on la Russie, e 
Tel est le doute qui s’im 
que Russe, quand il lit 1 
français ; et ce douta lu 
plus pénible qu'il se 
plus dévoué à la France 
comment les Français p< 
connaître ce grand peu 
Daré d’eux par une natio 
lia n’ont pas l’ocecasion 
ter souvent à nous. 
vaste et tumultueux P 
rencontrent qu’un trèsj 
de no? concitoyens, et 
peuvent, par leurs opini 
sentiments représenter 
complète exactitude le; 
dispositions de la sociéti 
spéciments qu’on rencoi 
ne no js font pas toujou: 
et si l’on voit souvent 
Russes dans les romans 
personnages ont toujou 
chose d’incohérent, de 1

Les Français ne pei 
nous connaître que d’i 
littérature, et d’après ce 
et publient leurs corr 
c’est à dire des Françai 
tentsouventdes pseudon 
ce qui ne leur falicite pa 
de connaître notre pays 
raotère national, nos 
penchants, en un nul, t 
compose notre être mo 
les articles qu’on publie 
sur la Russie. Est ce qu 
vous faire connaître la i 
le caractère exact, les 
véritables du peuple 
aussi immense espace ? 
qu’on nous apprend, 
faits purement politiq 
plus insignifiants détails 
vie quotidienne de ne 
impériale : ou bien Pc 
que dans un tel ou tel 
jouera tel'eou i-lle pièc 
mêmes sont inventés p 
respondants siégeant à 1 
nous autres, Pétersboc 
prenons avec stupéfactii 
le jardin de Kr^slowskj 
plus bas étage, on chan 
Snegourka, de notre célt 
siteur Dargomijsky, tan 
chante jamais d’opôr< 
towsky, mais on y a, 
exécuté Snegourka, 
dramaturge Ostrowky, 
ces par sent pour class 
notre répertoire. Sans 
faits sont de bien peu d* 
mais ils sont cependant 
Dans la plupart des coi 
ce-, on trouve ainsi des 
ges, peu vraisemblable; 
b zarres ou même absui 
le compte de la Russie, 
leurs sont oDligés T y c 
qu’il n'ont pas de raison 
autrement.

On pourrait s’attendre 
notre littérature, donl 
d’œuvre sont traduits e 
fit mieux connaître noti 
national ; mais hélas 
être regardé comme ut 
jamais ne se pourra ré 
auteurs les p us trad a 
comte Léon Tolstoï, Toi 
Dostoievsky. Le prem 
génie vigoureux 
Guerre et la Paix, Aim 
décrit notre haute socié 
ses supérieures,mais uo 
Toutefois, la profonde c 
de la vie, du cœur t 
toutes les passions prop 
pauvre nature humaip 
subtile des mouvements 
moins accessibles, hs la 
tiques sentis, tout cela b 

dans Tolstoï, malgré soi 
vent un peu cru, ma 
ferme, original, énergiq 
premier coup, 
main du maître.

I
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Tourguéneff poète,sa< 
voir noue Ame par la 
tableaux tracés, par la 
des sentiments décrits, 

quoi de tendre, d’b 
ses œu vr

sais
pénètre toutes 
DostoieVrky, ce patholoj 
burtïalinea psychologue
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Nouvelles importations 
[d’Automne et d’Hiver

Déjà en mains : Robes de maison, 
tweeds pour Robes, Cordés, Henrietta, 
Cachemire, Estamine, Serge ferme, 
draps pour costumes, Meltons, à cotes 
Marchandises pour Robes avec des
sins, Tartans de famille, Ecossais, 
Soie à gros grains, Surahs, Bengalines, 
Satins, Soies Perfections et Pongee, 
Velours, Veloutines et Pluches de 
Soie.
NOUVEAUX MANTEAUX D’A 
NOUVEAUX M ANTE A UX I)’A UTOMN E 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NO UV E A UX M ANTEAUX D’A UTOM N E 
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE

Venez ies voir.

UTOMN E

Toujours en mains : Nouveaux 
Manteaux de voyage, Couvertes de 
voyage et Châles, nappes en toile da 
massée, Serviettes de 'Fable, dessus de 
buffet, dessus de plateaux, essuie- 
mains, draps, taies d’oreillers, cotons, 
dessus de lit de couleurs et blancs, 
oreillers, confortables, serviettes pour 
le thé de luxe, blanches, 
et flanelles de fantaisie.
Aussi un grand assortiment de

grises, rouges
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sont j ut tes. Toujours de Nouvelles Mar
chandises dans ce magasin qui ne désem
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